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MENU

Réagissez à un article  
Le s  m e s s a g e s  e nvoyé s  à  c o u r r i e r l e c te u r @ 
reformes.ch sont susceptibles d’être publiés. Le texte doit 
être concis (700 signes maximum), signé et réagir à un de 
nos articles. La rédaction se réserve le droit de choisir les 
titres et de réduire les courriers trop longs. 

Abonnez-vous ! 
www.reformes.ch/abo

Fichier d’adresses et abonnements
Merci de vous adresser au canton qui vous concerne : 
Genève aboGE@reformes.ch, 022 552 42 10 (tous les matins).
Vaud aboVD@reformes.ch, 021 331 21 61 (matin, lu – je).
Neuchâtel aboNE@reformes.ch, 032 725 78 14 (lu – ma).
Berne-Jura aboBEJU@reformes.ch, 032 485 70 02 (ma, je 
matin).

Pour nous faire un don
IBAN CH64 0900 0000 1403 7603 6
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GENÈVE

Une pièce de théâtre autour du jugement de Salomon
THÉÂTRE Cri ! Le jugement de Salomon sera présentée du mardi 10 au dimanche 22 sep-
tembre à Plan-les-Ouates, clôturant une année de réflexion au sein de l’Eglise protes-
tante de Genève autour du thème de la justice. Cette création a été le point de départ 
de ce projet innovant, original et ambitieux qui a vu cette thématique de la justice 
déclinée en une multitude d’ateliers, cours publics à l’Université, conférences et expo-
sitions durant la dernière année. Elle en sera également le point d’orgue.  

Plus d’infos : www.salomon2024.ch.

NEUCHÂTEL 

Le travail bénévole mieux encadré
ENGAGEMENT La journée du bénévolat de l’EREN aura lieu le 8 septembre. Ce sera 
l’occasion de revenir sur le travail accompli dans ce domaine. Afin de mieux encadrer 
le travail accompli dans le cadre du bénévolat spécialisé, diverses chartes et conven-
tions ont été rédigées ou sont en cours d’élaboration. Une toute nouvelle charte pour 
les personnes majeures engagées auprès des enfants et des jeunes a notamment vu le 
jour et a été mise en vigeur par le Conseil synodal.  

Plus d’infos : Di 8 septembre, 11h30-17h15, salle de spectacles de Couvet. 
www.eren.ch/blog/journee-reconnaissance-benevole.

BERNE-JURA 

Du changement chez les ministres
RENOUVELLEMENT L’été a été propice aux renouvellements des forces dans l’arrondis
sement Berne-Jura. Quatre nouveaux pasteurs ont entamé leur ministère entre le Jura 
bernois et Delémont. A noter également des arrivées du côté de l’aumônerie pour les 
personnes en situation de handicap et dans le département de la catéchèse de l’arron-
dissement, un nouveau visage à la tribune du Synode, et un tout prochain remplace-
ment du pasteur régional à la suite d’un départ à la retraite.  
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DE LA PAROLE 
AUX ACTES

RADIO  

Décryptez l’actualité religieuse avec les
magazines de RTSreligion.ch.
Hautes fréquences le dimanche, à 19h, sur 
RTS La Première. 
Babel dimanche, à 11h, sur RTS Espace2.
Sans oublier Respirations sur RJB le 
samedi, à 8h45, ainsi que sur www. 
respirations.ch. 
Le dimanche, messe, à 9h, culte, à 10h, sur 
RTS Espace 2. 

WEB  
Suivez jour après jour l’actu religieuse sur 
www.reformes.ch, sur les réseaux sociaux 
ou en vous abonnant à la newsletter www.
reformes.ch/newsletter.

Pour ne rien rater des événements autour 
de la foi et de l’écologie, un calendrier par-
tagé a été créé sur le site d’EcoEglise. www.
ecoeglise.ch/event. 

RTSreligion consacre au rire un épisode de 
la série Enquête de sens. www.reformes.ch/
enquete.  

CORDAST (FR)  
Proposez des sujets pour le futur, débriefez 
cette édition de Réformés. Bref, participez 
à la vie de votre journal. Le 3 septembre, 
17h30, au centre de paroisse (Spielacher 1)
reformes.ch/lecteurs.

LAUSANNE  
Les Vocalistes romands interprètent Les 
Vêpres de Viktor Kalinnikov, le jeudi 5 sep-
tembre à la cathédrale.  

RENDEZ-VOUS

En juin dernier, le Synode de l’Eglise évangé-
lique réformée de Suisse a refusé de financer une 
grande enquête en population générale sur les 

abus en Eglise tout en se disant favorable à ce que ce 
travail soit effectué, par exemple par une autorité ci-
vile. Un concept de protection a par contre été adopté.

Perçue assez largement comme un mauvais signal, 
cette décision ne doit pas occulter l’essentiel : 2024 
marque un tournant concernant les abus côté protes-
tant. Le sujet est sur la table. Les dirigeant·es ont pris 
conscience des enjeux – la volte-face de Rita Famos en 
est l’illustration.

Après les discours reste la tâche principale : agir. Com-
ment ? Quantité d’initiatives existent : chartes, lignes 
téléphoniques, formations… Mais les Eglises ne sous- 
estiment-elles pas l’ampleur du problème ? Que vaut 
une semaine de formation lorsque c’est une culture 
qu’il faut changer ?

Transformer cette culture c’est, entre autres,  
interroger les systèmes de pouvoir, de domination, les 
hiérarchies, y compris symboliques. Or les initiatives 
ecclésiales en matière d’égalité, d’inclusivité n’ont pas 
été particulièrement soutenues – on se souvient de la 
polémique concernant la féminisation du nom de Dieu. 
Les Eglises, aujourd’hui en prise avec des changements 
de culture institutionnelle, pourraient en profiter pour 
intégrer le sujet de l’égalité dans ces chantiers. Et être 
moins timides sur le sujet.

 La rédaction
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Les lieux de culte regorgent de surprises. Vous connaissez une bizarrerie ou 
une anecdote qui mériterait d’être connue ? Partagez-la : redaction@reformes.ch.

Un temple dessiné au compas 
GÉOMÉTRIE « Je pars d’un premier prin-
cipe, c’est que les églises des protestants 
ne doivent pas servir au spectacle », écrit le 
pasteur Elie Bertand (www.re.fo/bertrand 
– dès la p. 21). Préconisant un bâtiment 
adapté à l’usage, il défend une vision du 
temple « où un seul homme doit parler, 
avec le moins d’effort, pour être vu faci-
lement et être entendu distinctement ».

Jean-Louis Calandrini, architecte du 
temple de Chêne-Bougeries, construit 
entre 1756 et 1758, doit avoir lu ce texte, 
selon le théologien Bernard Reymond. 
« Calandrini devait avoir dessiné la dis-
position des bancs, mais aussi le galbe 
de la galerie, le compas à la main », écrit 
le professeur honoraire de l’Unil dans 
Temples de Suisse romande (Cabédita, 1997). 
Le temple ovale est « flanqué d’un avant-
corps rectangulaire et d’une façade, pro-
bablement pour mieux se conformer 
au langage architectural du moment ». 
Quant aux plaquettes nominatives sur 
de nombreuses places, c’est une pratique 
alors utilisée pour financer les travaux 
avant d’être « jugée antidémocratique, 
voire peu admissible du point de vue de 
l’Evangile ».  J. B.©
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                     NOS TEMPLES ONT DU TALENT

500 ans des Grisons
JUBILÉ C’est grâce au pacte d’alliance des  
Ligues rhétiques du 23 septembre 1524 que 
les actuels Grisons obtinrent le statut de ré-
publique libre. Le canton célèbre donc ses 
500 ans en organisant dans chaque vallée une 
« journée fédérale ». La création de l’Etat libre 
des Trois Ligues n’était pas qu’un acte poli-
tique, rappelle le portail Ref.ch. Le texte de 
l’alliance comprenait des dispositions relatives 
à la religion et a ouvert la voie au mouvement 
de la Réforme. 

Les Eglises participent aux festivités en 
organisant le 1er septembre une journée fé-
dérale à Samedan. La séparation de l’Eglise 
et de l’Etat sera abordée avec humour dans 
le spectacle Deus in burn out (Dieu en burn out). 
https://500.gr.ch.  

Des paroissiens 
extracantonaux
BÂLE I l n’est plus néces-
saire d’habiter Bâle pour être 
membre de l’Eglise réformée 
de Bâle-Ville. Le Synode a 
adopté un changement de sa 
Constitution pour permettre 
à un membre d’une autre 
Eglise réformée cantonale 
de s’engager au Synode, au 
Conseil synodal ou dans une 
paroisse de Bâle-Ville. La pa-
roisse de domicile doit par 
ailleurs autoriser cette double 
appartenance, précise le por-
tail Ref.ch.  J. B.

Propagande
A propos de la recension de « Nous 
vivrons » du bédéiste Joann Sfar

« Que Joann Sfar ait pris parti pour la 
politique israélienne, c’est son droit. Par 
contre, la manière acritique dont Réformés 
rend compte de cette bande dessinée est 
problématique. 

Il y a eu indubitablement des crimes 
contre des civils commis le 7 octobre 2023 
par les combattants du Hamas, mais ‹ les 
nourrissons brûlés dans des fours › sont 
une invention de la propagande israélienne. 
[…] »  Hans-Peter Renk, Le Locle

BRÈVES
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Les réformés de Suisse 
renoncent à l’édition 
du commentaire biblique 
Pain de ce jour et participent  
à la publication luthéro-
réformée française 
Pain quotidien. 

MÉDITATION BIBLIQUE Dans le récit 
selon Matthieu des tentations dans le 
désert, Jésus, évoquant un passage de 
l’Exode, affirme : « L’Ecriture déclare : 
‹ L’être humain ne vivra pas de pain seu-
lement, mais de toute parole qui sort de 
la bouche de Dieu. › » Une citation que 
nombre de croyant·es lisent comme une 
invitation à consacrer chaque jour un 
temps à la spiritualité. En Suisse romande, 
pour être aidés, ils et elles peuvent comp-
ter sur Pain de ce jour. Disponible en ligne 
(www.eerv.ch/pain-de-ce-jour/) ou sous 
forme de cahier envoyé quatre fois par an, 
la publication propose quotidiennement 
une lecture biblique, un commentaire du 
texte et une courte prière.

Mais cette publication va s’arrêter 
à la fin de l’année, après plus de 80 ans 
d’existence. « Nous ne connaissons pas la 
date exacte de son lancement. Ce qui est 
sûr, c’est que cela a commencé pendant 
la Seconde Guerre mon-
diale », explique Bernard  
Savoie, membre du conseil 
de fondation de Pain de ce 
jour. La raison de cet arrêt 
est financière : « Les lecteurs 
payants ont fondu. Ils ne 
sont aujourd’hui qu’un cin-
quième de ce qu’ils étaient 
il y a 20 ans », explique-t-il. 
Soit environ 2000 abonnés actuellement. 
Le prix modeste de l’abonnement (22 fr./
an) ne permet plus de couvrir les frais 
administratifs, postaux et d’impression. 
« Nous proposons un défraiement aux au-
teurs, mais la plupart refusent », ajoute le 
pasteur François Bonzon, également 

membre du conseil de fondation. « Pen-
dant 80 ans, les commentaires de Pain de 
ce jour ont été rédigés année après année 
par des ministres romands. Mais ce n’est 
pas parce que nous ne trouvons plus de 
volontaires que nous devons arrêter », se 
réjouit-il. 

Une publication nécessaire 
Impossible de savoir si l’érosion du lecto-
rat payant est due au transfert sur le web, 
gratuit, ou si cette offre manquait de vi-
sibilité : les pasteurs en paroisse auraient 
sans doute davantage pu faire connaître 
cette aide au culte personnel. Mais, c’est 
certain, il fallait trouver une solution : 
« A une époque où la vie communautaire 
souffre, il est bon qu’un accompagnement 
soit proposé à chacun. A une époque où 
l’on s’écoute beaucoup, il est bon que l’on 
se mettre aussi à l’écoute de la Parole de 
Dieu. Nous croyons en l’intelligence de la 
Bible », affirme François Bonzon. 

La solution prendra donc la forme 
d’une collaboration avec les Eglises lu-
thériennes et réformées de France. « A 
la demande de la Conférence des Eglises 
romandes en 2022, l’OPEC a étudié plu-
sieurs scénarios. Sur cette base, la fon-
dation a choisi de se rapprocher de la 
publication existante ‹ Pain quotidien › », 
explique Vital Gerber, directeur de la 
maison d’édition romande. « L’OPEC 
devient donc co-éditeur de ce guide de 

lecture avec les Editions 
Olivétan. Cela s’inscrit dans 
une tradition de collabora-
tion régulière entre ces deux 
institutions sœurs : Olivétan 
est un éditeur au service 
des Eglises protestantes de 
France, alors que l’OPEC se 
met au service des Eglises 
protestantes romandes. » 

Les actuels auteurs et autrices de 
commentaires romands ont donc été in-
vités à participer à l’élaboration de la pu-
blication française pour 2025. « J’ai trou-
vé que l’accueil a été soigné », se réjouit 
François Bonzon. 

« Les lecteurs et lectrices retrouveront  

le même lectionnaire (planification de 
lectures bibliques), rassure Vital Gerber. 
Le changement principal concernera le 
format : passage d’une revue trimestrielle 
à une brochure annuelle, mais cette der-
nière est en couleur et le prix annuel 
sera plus bas. Je pense que l’on peut voir 
dans cette dynamique de collaboration 
par-delà les frontières une forme d’enri-
chissement mutuel. » Les deux publica-
tions suivent en effet une liste de lectures 
proposée par la Communauté de travail 
œcuménique pour la lecture de la Bible. 
« Elle permet de parcourir une fois l’An-
cien Testament et deux fois le Nouveau 
Testament en huit ans », précisent les 
Editions Olivétan. 

Pratiquement, à la fin de l’année, la 
Fondation Pain de ce jour enverra à ses 
abonnés actuels le livre de commentaires 
Pain quotidien pour 2025. En revanche, ils 
devront le commander à l’OPEC pour 
2026, aucun transfert de fichier d’adresses 
ne pouvant se faire légalement.

A noter que l’office quotidien « Un 
temps pour prier », disponible sur 
untempspourprier.ch et qui propose 
chaque jour un temps de culte personnel 
et collectif, continuera d’exister en com-
plément de cette offre de commentaires 
bibliques.   J. B.

Nourriture spirituelle commune 
à la Suisse et à la France

« Nous 
croyons en 

l’intelligence 
de la 

Bible »
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Liberté religieuse 
bafouée ? 

GENÈVE L’Eglise évangélique de Co-
logny a déposé un recours devant 
la Cour européenne des droits de 
l’homme, selon Evangeliques.info. 
En février, le Tribunal fédéral avait 
donné raison au Canton qui lui avait 
refusé en 2022 la pratique de bap-
têmes dans le lac, une violation de la 
liberté religieuse protégée par le droit 
international, selon les recourants.

La plus haute instance juridique 
suisse avait reconnu la légitimité, 
prévue par loi cantonale sur la laï-
cité, de soumettre l’accès à l’espace 
public pour des activités cultuelles 
à la signature d’une déclaration re-
connaissant notamment que l’ordre 
juridique suisse l’emporte sur toute 
obligation religieuse.

Interrogé par Reformes.ch, le 
pasteur de la communauté défend la 
nécessité de la désobéissance civile : 
« Nous ne pourrions pas dire que la 
loi sur les étrangers, qui interdit de 
venir en aide à une personne en sé-
jour irrégulier en Suisse, prime sur le 
principe biblique de l’amour du pro-
chain. » (www.reformes.ch/laicite)  

Jeunes adultes
moins conservateurs
ÉTATS -UNIS  25  à  3 0  m i l l ion s 
d’adultes américains sont évangé-
liques, selon l’étude « American Wor-
ldview Inventory 2024 », citée par 
Evangliques.info. Un chiffre qui cor-
respond à 10 % de la population, loin 
de ceux habituellement cités dans les 
médias qui estiment la population 
évangélique à 25 à 40 % des Améri-
cains. Seul un tiers de ces personnes 
déclare « très probable » qu’elles 
votent aux élections de novembre. 

Cette étude menée annuellement 
par l’Université chrétienne d’Arizo-
na souligne également un déclin des 
valeurs conservatrices, en particulier 
auprès des plus jeunes adultes. 

Ainsi, l’acceptation de l’avorte-
ment, de l’homosexualité et le rejet 
d’une morale unique et absolue pro-
gressent.  

Polémique autour 
d’une demande d’amnistie

ARGENTINE Le prêtre Javier Olivera 
Ravasi est favorable à l’amnistie des per-
sonnes condamnées pour crime contre 
l’humanité en raison de faits commis 
durant la dictature militaire entre 1976 
et 1983. Plusieurs condamnés ont, en 
effet, aujourd’hui plus de 80 ans. Le 
prêtre, dont le propre père fait partie des 
condamnés, a donc organisé une ren-
contre avec des députés, le 11 juillet, dans 
une prison, dans le but de convaincre ces 
derniers de proposer une loi permettant 
à ces personnes âgées de continuer à pur-
ger leur peine à domicile. Cette rencontre 
a fait polémique en Argentine. Le gou-
vernement et la Conférence des évêques 
s’en sont fortement distancés. Au sein 
de l’Eglise catholique en Argentine, un 
travail de mémoire est en cours sur son 
comportement durant la dictature, une 
recherche qui amène à penser que l’insti-
tution n’aurait pas été à la hauteur, selon 
La Croix.  

Frida Kahlo, un art spirituel
PEINTURE Frida Kahlo est décédée il y a 
70 ans, le 13 juillet 1954. L’artiste mexi-
caine n’avait aucune affiliation religieuse, 
rappelle à cette occasion l’agence améri-
caine Religion News Service, mais elle a 
représenté plusieurs symboles religieux 
dans les tableaux qu’elle a peints. Ces 
signes traduisent la profondeur de la vie 
humaine intérieure. Ses douleurs inces-
santes à la suite d’un accident de bus et 
sa relation difficile à son mari sont peut-
être des sources de ces représentations 
symboliques empruntées à différentes 
cultures. Même si la plupart dépeignent 
ses souffrances émotionnelles et phy-
siques, les peintures de Kahlo ne sus-
citent ni tristesse ni impuissance, selon 
les admirateurs et admiratrices de l’ar-
tiste mexicaine.

Marxiste, elle méprisait l’Eglise ca-
tholique. Malgré cela, elle a produit  
473 ex-voto, des peintures que les catho-
liques offrent en remerciement pour un 
miracle. Ses offrandes votives sont ex-
posées dans la maison natale de l’artiste 
à Mexico City, devenue musée après sa 
mort.  

Le Hamas ne peut 
nier sa responsabilité

CONFLIT Neuf mois après l’assaut 
du 7 octobre dans le sud d’Israël, 
l’organisation de défense des droits 
humains Human Rights Watch a pu-
blié, mi-juillet, son rapport (www.
re.fo/hwr). 

Cette enquête très documentée 
démonte le discours du Hamas, qui 
a tenté dans les jours qui ont suivi le 
massacre de diluer ses responsabili-
tés. La version du Hamas, selon la-
quelle ses objectifs initiaux n’étaient 
que d’ordre militaire, est écartée, ré-
sume Le Temps. 

Human Rights Watch reconnaît 
également des crimes de guerre dans 
la réponse militaire d’Israël. 

Quelques jours après les at-
taques, les autorités israéliennes 
ont coupé les services essentiels à la 
population de Gaza et bloqué l’en-
trée de presque tout le carburant et 
de l’aide humanitaire. Ces actes ont 
constitué une punition collective, 
qui est un crime de guerre, faisant 
suite à des crimes de persécution 
dans les dix-sept années de ferme-
ture de Gaza. 

L’organisation appelle les deux 
parties à respecter le droit interna-
tional.  

Réouverture 
de piscines à Lourdes 
CATHOLICISME Fermés en 2020 
en raison du Covid, les bains de 
Lourdes ont pu partiellement rou-
vrir. Cinq des dix-huit piscines ont 
repris du service cet été après d’im-
portants travaux visant entre autres 
une meilleure hygiène, explique le 
quotidien La Croix. 

L’eau du sanctuaire de Lourdes 
est un symbole fort pour les pèle-
rins : la source a été découverte 
au milieu du XIXe siècle dans une 
grotte par Bernadette Soubirous,  
qui dit avoir agi en suivant les re-
commandations de la Vierge Marie, 
laquelle lui serait apparue à plusieurs 
reprises.  J. B.
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Face à la montée 
de l’extrême droite en 
France, comment 
se positionnent les 
chrétiens ? En réaction 
aux propos ambivalents
de certaines Eglises, 
des organisations exigent 
davantage de clarté.

FRANCE 42 % ! C’est le taux de catho-
liques français qui, selon le sondage 
IFOP/La Croix du 9 juin, auraient voté 
pour l’extrême droite aux élections eu-
ropéennes du printemps. 37 % pour les 
protestants ! Un constat à nuancer. « Il 
y a une nécessaire distinction entre les 
personnes qui se revendiquent d’une 
‹ culture › chrétienne et celles qui ont 
une réelle pratique religieuse », souligne 
Gabriel Amieux, jeune employé du Se-
cours catholique et co-initiateur d’une 
tribune et d’un rassemblement en juin 
dernier contre l’extrême droite.

De fait, 18 % des pratiquants régu-
liers ont voté Rassemblement national 
(RN), contre 40 % pour les autres. Al-
ler à la messe suffirait-il à éloigner les  
chrétiens de la « tentation » ? Pas si cer-

tain ! Marion Jacquet-Vaillant, cher-
cheuse en sciences politiques, constate 
qu’historiquement plus les catholiques 
pratiquent leur foi, plus ils sont résis-
tants à l’extrême droite, mais que, dans 
le même temps, une frange conserva-
trice adhère à ces idées. L’alliance entre 
Eric Zemmour et Marion Maréchal en 
2022, mêlant identitarisme, islamo-
phobie et conservatisme social, favo-
rise le glissement de certains chrétiens. 
« Pensant que ce vote est la seule option 
pour sauvegarder leurs valeurs, certains 
chrétiens préfèrent le repli communau-
taire, oubliant la communion à laquelle 
les appelle l’Evangile », précise Gabriel 
Amieux.

Consignes de vote 
La probabilité, à la suite de la dissolu-
tion surprise de l’Assemblée nationale 
en juin dernier, que l’extrême droite ar-
rive au pouvoir en France a incité des 
instances religieuses à se positionner. 
L’Eglise réformée, dans un communi-
qué, assume son rôle historique de rem-
part : « Se tenir à l’écoute de l’Evangile a 
nécessairement des conséquences poli-
tiques qui s’opposent au programme du 
RN. » L’Union des Eglises protestantes 
d’Alsace et de Lorraine, moins directe,  
souligne l’importance de « tendre la 
main à toute personne en diff iculté, 

quelles que soient ses convictions ou 
ses origines », mais ne donne pas de 
consigne de vote. Elle introduit cepen-
dant une équivoque en parlant du piège 
des « propositions extrémistes », au plu-
riel. De même, la Fédération protestante 
de France, tout en appelant à un « vote 
conscient et responsable », évoque un 
« choix cornélien entre le racisme de 
l’extrême droite et l’antisémitisme de 
la gauche extrême », laissant entendre 
que le RN et l’union des gauches repré-
senteraient des dangers d’égale mesure. 
Du côté catholique, la Conférence des 
évêques de France, encore plus pru-
dente, invite les catholiques à « exercer 
leur responsabilité démocratique » tout 
en développant une posture plus spiri-
tuelle que politique.

Contorsions
Le journal français Témoignage chrétien, 
fondé en 1941 pour lutter contre la mon-
tée du totalitarisme, évoque des Eglises 
en « état de contorsion devant ce qui de-
vrait être l’évidente condamnation du 
vote pour le RN » et souligne « une ra-
dicale opposition entre le sens profond, 
évident, de l’Evangile et les choix de so-
ciété du RN ».

C’est sur l’Evangile précisément que 
s’appuie la mobilisation de jeunes or-
ganisations chrétiennes progressistes  
(Dorothy, Anastasis, Lutte et Contem-
plation…) qui, au lendemain des élections 
européennes, rédigent spontanément une 
tribune contre l’extrême droite, publiée 
le 18 juin dans La Croix et signée par plus 
de 6000 chrétiens ! Le texte dénonce les 
mirages de l’extrême droite ainsi que son 
mépris de la question écologique. Dans 
l’élan de cette tribune, un rassemblement 
œcuménique, Justice et Espérance, est 
organisé le 23 juin à Paris, pour porter, 
comme en témoigne Gabriel Amieux, 
« une parole forte face à l’instrumentali-
sation de l’identité chrétienne et opposer  
au récit ambiant de peur, de division et de 
repli, la joie, la paix et l’espérance ». 

 Roxane Desbois

Créer la communion 
ou faire communauté ?

©
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Rassemblement œcuménique du 23 juin.
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En février, les gangs 
d’Haïti se sont unis, 
plongeant le pays dans 
le chaos. L’EPER y 
maintient une présence 
vitale soutenue par 
l’offrande du Jeûne fédéral
le 15 septembre.

L’histoire haïtienne est marquée par la 
violence. Mais en février 2024, celle-ci 
a muté : les différents gangs du pays –  
armés par des groupes d’intérêt privés –  
se sont alliés contre l’Etat : aéroport fer-
mé, établissements pénitentiaires vi-
dés et détruits, commissariats et minis-
tères attaqués. Résultat : sur un pays de  
11 millions d’habitants, près de la moitié 
sont en proie à l’insécurité alimentaire, 
neuf personnes sur dix à la pauvreté. 
L’Organisation mondiale des migrations 

dénombrait 600 000 déplacés internes en 
juillet dernier, dont la moitié d’enfants, et 
appelait à un soutien financier accru de la 
part de la communauté internationale. Au 
même moment, une mission de soutien à la 
police haïtienne, composée d’un premier 
contingent de 200 policiers kényans (sur 
1000 prévus), arrivait sur place, et un gou-
vernement de transition se mettait au tra-
vail, nommant un Premier ministre, Garry  
Conille. Si ce dernier vise de nouvelles 
élections pour février 2026 (les dernières 
ont eu lieu en 2016, les mandats sont échus 
depuis 2021), la situation reste très fra-
gile. Marie-Jeanne Hautbois, directrice 
pays pour l’Entraide protestante suisse 
(EPER) depuis 2019, gère une équipe de 
40 personnes, toutes haïtiennes, dans le 
sud-ouest du pays. Leur mission a basculé 
du développement rural à l’action humani-
taire. Entretien.

Quelle est la situation sécuritaire 
dans votre région ?
MARIE-JEANNE HAUTBOIS La Grand’-
Anse est un département enclavé et 
pauvre, mais qui accueille beaucoup de 
déplacés en familles d’accueil, ce qui pèse 
sur des foyers déjà décapitalisés. De plus, 
déplacer des enfants du monde rural vers 
les villes est une pratique courante. Par le 
passé, beaucoup des enfants de la région 
envoyés à Port-au-Prince (qui serait contrôlée  

à 80 % par des gangs, NDLR) ont pu être 
enrôlables dans des groupes armés. Or, 
en raison de la fébrilité actuelle, ils sont 
nombreux à revenir dans leur région na-
tale. Une forme de suspicion se développe 
donc : les forces de sécurité sont à cran et 
ont tendance à se retourner contre tout 
visage de jeune inhabituel. On arrête ou 
on pourchasse très facilement…

Qu’est-ce que cela a changé 
dans votre travail ?
Nos activités de développement rural ont 
été agencées pour répondre aux urgences. 
Nous travaillons avec des groupements de 
paysans pour vendre la production locale 
sur les circuits le plus courts possible, 
organiser des travaux communautaires 
offrant aux familles un revenu minimal, 
œuvrons à l’alimentation scolaire qui 
contribue au maintien du fonctionne-
ment des écoles. Les communautés dans 
lesquelles nous agissons sont très encla-
vées. Nos actions ciblent en particulier 20 
villages, soit 5000 paysans, 3800 écoliers, 
500 femmes cantinières, marchandes ou 
mareyeuses. Nous réalisons aussi beau-
coup de surveillance et d’éducation au-
tour de l’assainissement et de l’hygiène : 
captage d’eau, gestion des déchets, blocs 
sanitaires… Comme le système de santé 
s’est effondré, contrôler une crise épidé-
mique sera difficile : il faut donc éviter 
toute résurgence du choléra (qui a fait près 
de 10 000 morts entre 2010 et 2019, NDLR).

L’EPER n’a pas choisi d’interrompre 
sa mission, malgré l’instabilité…
Nous nous adaptons, même si cela n’est 
pas simple. L’idée, c’est de ne pas aban-
donner. Notre équipe n’a jamais arrêté 
ses activités. Elle a un fort ancrage com-
munautaire qu’elle maintient coûte que 
coûte. La crise actuelle nous amène à 
travailler sur la cohésion communautaire, 
avec des psychologues et des juristes pour 
éveiller la jeunesse, facilement manipu-
lable, en grand besoin d’espaces d’expres-
sion et d’écoute.

 Propos recueillis par Camille Andres

Marie-Jeanne Hautbois
directrice pays en Haïti 

pour l’Entraide 
protestante suisse 

(EPER)

Marie-Jeanne Hautbois sur le terrain.

Assurer la cohésion
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Devant le temple de la Fusterie, une installation mêle un tableau du XVe siècle à 
des photos modernes. L’histoire de l’œuvre et celle de l’œuvre dans l’œuvre sont 
racontées dans un livre qui vient de paraître chez Slatkine.

PASSION A la lecture d’Un tableau mais 
pas que, d’Anouk Dunant Gonzenbach, 
on a l’impression de lire davantage un 
récit amoureux qu’un ouvrage d’histoire 
de l’art. L’archiviste d’Etat adjointe aux 
Archives d’Etat de Genève 
relate, avec une passion-
nante subjectivité, sa ren-
contre avec La Pêche miracu-
leuse (1444) de Konrad Witz, 
l’étonnante histoire de cette 
œuvre, ce que ce tableau a de 
novateur dans la peinture du  
XVe siècle, sa rencontre avec 
un photomontage de Jean 
Stern mêlant ce visuel avec 
des photos modernes et en-
f in la naissance du projet 
d’installation artistique de 
Jean Stern présentée actuel-
lement devant le temple de la Fusterie, au 
cœur de Genève. 

Retard des travaux
Au bord du Rhône, dégustant une citron-
nade, l’autrice nous dévoile un bout de 
l’histoire derrière cet ouvrage. « J’ai fini 
d’écrire le livre en juillet 2017. Le projet 
artistique de panneau pendant les travaux 
du temple de la Fusterie tel qu’on l’avait 
imaginé avec Jean Stern et le pasteur 
Jean-Michel Perret était prêt. On pensait 
à ce moment-là que les travaux allaient 
commencer rapidement », explique-t-
elle. « Voilà pourquoi j’ai tenu à dater la 
postface : je ne parle pas dans ce livre 
de Covid. On voit aussi sur le montage 
une photo de baptême dans le lac, mais 
ce n’est pas une référence à la polémique 
qu’il y a eu par la suite avec la loi sur la 
laïcité. Et j’ai moi-même un peu changé. 
Pour tout cela, il me semblait important 
de dater ce texte. »

Ce qui n’a pas changé, par contre, 
c’est la passion qu’A nouk Dunant 

Gonzenbach voue au volet peint. « Ce ta-
bleau, je l’aime depuis toute petite. Ré-
gulièrement, je vais m’asseoir devant, au 
premier étage du Musée d’art et d’histoire 
de Genève, et je le fixe », écrit-elle. « Le 

Musée d’art et d’histoire, 
c’est un lieu important. Ça 
l’était aussi avec mes enfants, 
je les ai beaucoup amenés 
là », complète l’historienne 
en interview. « Et ce tableau, 
on en a beaucoup parlé dans 
la presse lors de sa restau-
ration en 2012. J’avais l’im-
pression que tous ceux qui 
avaient un lien avec Genève 
s’y étaient intéressés ! » 

La même année, un livre 
consacré aux tableaux peints 
par Konrad Witz pour le 

maître-autel de la cathédrale de Genève 
en 1444 est publié. « Cette histoire m’a 
fascinée ! Ce tableau était d’abord une 
archive, puis il a été considéré comme de 
l’art. J’ai commencé à lire tous les articles 
que je trouvais. Plus je tirais le fil, plus le 
sujet était vaste ! » 

Une œuvre novatrice
Sur l’une de ses faces, l’œuvre représente 
de façon simultanée les récits évangé-
liques de la pêche miraculeuse et de la 
défaillance de Pierre. Mais le décor est 
celui de Genève au XVe siècle, ce qui fait 
de ce tableau la plus ancienne repré-
sentation topographiquement correcte 
connue. « C’est quand même très intri-
gant de voir Jésus sur l’eau, au beau mi-
lieu des Pâquis ! Imaginez, les Genevois 
d’alors se sont retrouvés à la cathédrale 
avec le Christ qui marche sur leurs eaux. 
Je trouve ça touchant. » 

Et le tableau fourmille de détails 
comme autant de témoignages d’une 
époque : « On part de la peinture, puis 

on est amené à réfléchir sur l’histoire des 
tissus, des toilettes, des poissons, des ba-
teaux… », liste Anouk Dunant Gonzen-
bach. « On voit même des gens qui pra-
tiquent le tir à l’arc à l’arrière-plan, un 
élément mis en avant par la Société du 
noble exercice de l’Arc comme preuve de 
cette pratique en 1444 déjà ! L’observation 
de ce tableau permet des découvertes 
sans fin ! »

Epargné par les iconoclastes
« Il y a quand même un mystère : on ne 
sait pas comment ce tableau est sorti de 
la cathédrale, échappant ainsi aux ico-
noclastes lors de la Réforme », précise 
l’autrice, qui a accumulé une large do-
cumentation. « C’est la seule partie que 
j’ai imaginée. Dans les faits, il disparaît, 
et on le retrouve des décennies plus tard 
comme témoignage de l’art préréformé. 
Pourquoi a-t-il été gardé ? Certainement 
pour sa valeur marchande », avance-t-elle. 

 Joël Burri 

La pêche miraculeuse a eu lieu à Genève

En librairie
Un tableau mais pas que : La Pêche 
miraculeuse de Konrad Witz, Anouk 
Dunant Gonzenbach, Slatkine, 2024.

« Cette 
histoire m’a 

fascinée ! 
Ce tableau 

était d’abord 
une archive, 
puis il a été 
considéré 

comme 
de l’art »
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Condition commune
ESSAI Dans une cité de l’est de la 
France, un chien policier détruit une 
piscine gonf lable destinée aux enfants 
du quartier. Scène traumatisante qui 
marque la rencontre de Kaoutar Harchi, 
enfant, avec le monde animal. La so-
ciologue mêle ces éléments autobiogra-
phiques à une intense réflexion intime, 
philosophique, politique, historique sur 
la condition des animaux et leur recon-
naissance, qui peut s’avérer au départ 
« une épreuve » parce que comprise 
comme « une abdication du règne hu-
main ».  C. A.

Ainsi l’animal et nous, Kaoutar Harchi, Actes Sud, 2024, 
336 p. 

Ils tuent pour nous
ROMAN Le narrateur a fait philo mais 
s’engage pour six mois dans un abattoir, 
et il raconte. Loin du pamphlet anti- 
spéciste, ce texte aussi nuancé que cru 
éclaire les relations entre les travail-
leurs – solidarité, chaleur humaine – et 
le professionnalisme qui les motive au- 
delà du dégoût initial. Il interroge impli-
citement notre rapport aux bêtes, celles 
qu’on dorlote et celles qu’on mange sans 
vouloir savoir comment elles arrivent 
dans notre assiette. L’horreur perpétrée 
par « des gens comme toi et moi », pour 
des gens comme nous. Lorrain Voisard 
est jardinier ; son humour lucide et dis-
tancé contribue à la finesse, la justesse et 
la profondeur de ce premier livre.  J. P.

Au cœur de la bête, Lorrain Voisard, Editions d’en bas, 
2024, 209 p.

L’inactivité est une activité
CONTEMPLATION Nous devons re-
nouer avec l’inactivité et la contempla-
tion : c’est le propos de fond de ce court 
essai. Le philosophe allemand d’ori-
gine coréenne Byung-Chul Han pour-
suit ici son exploration de la modernité  
technico-capitaliste, qui anime sa ré-
flexion. S’il rejoint Hannah Arendt, selon 
laquelle il ne faut pas confondre « la vie 
intense avec le surcroît de production, 
de performances et de consommation », 
il ne voit pourtant pas la vita contemplativa 
comme une fuite hors du monde ou « une 
forme vide de l’activité » : elle constitue 
plutôt une « forme éclatante de l’exis-
tence humaine ». Porté tant par la pensée 
orientale que par la philosophie occiden-
tale, et influencé par la théologie chré-
tienne, l’auteur dessine alors des pistes 
pour « la société qui vient ».  M. W.

Vita contemplativa ou De l’inactivité, Byung-Chul Han, 
Actes Sud, 2024, 144 p. 

Post-partum
MATERNITÉ Dans ce premier roman 
captivant, Emmanuelle Tornero réussit 
à nous plonger dans la tête et le quoti-
dien d’une jeune mère après la naissance 
de son premier enfant. Il n’est pas ques-
tion ici de réflexions sur la maternité ou 
de « bons sentiments », mais bien d’un 
chamboulement mental immense, de so-
litude, d’hébétude même. Le tout saisi 
par une langue fluide et fascinante, qui 
réussit à happer le lecteur presque à son 
insu, sans le lâcher. Un tour de force.

 C. A.

Une femme entre dans le champ, Emmanuelle Tornero, 
Zoé, 2024, 176 p.

Affirmer son identité
ENFANTS Francisco a une voix fluette, 
des cheveux mi-longs… Il est raillé à la 
récré et, pour éviter que cela continue, 
préfère faire le dos rond, et imiter les 
autres : jouer au foot alors qu’il n’aime 
pas ça, affirmer que sa couleur préférée 
est le rouge même si, en fait, il aime le 
rose… Petit à petit, sa personnalité s’ef-
face et sa bonne humeur aussi. L’arrivée 
d’une nouvelle élève va changer la donne. 
Une ode à l’affirmation de soi, pour en-
fants et adultes, parfaite pour la rentrée. 

 C. A.

Je suis moi et personne d’autre, Baptiste Beaulieu, 
Qin Leng, Les Arènes, 2024.

GENÈVE Nouvel épisode de la saga de 
Michel Septfontaine sur la Réforme (voir 
notre édition d’été 2023), cet opus – tou-
jours enlevé et documenté – revient sur 
la condamnation à mort de Michel Servet 
et pose en creux l’épineuse question de 
la liberté de conscience, chère aux pro-
testants.  C. A.

Les Marches du temple : Le Bûcher de Servet. Genève, 
1553, Michel Septfontaine, L’Harmattan, 2024, 338 p.

La Genèse 
comme un roman noir
ORIGINES Abel, le second fils d’Adam 
et Eve, est retrouvé mourant dans une 
grotte. Et Caïn, l’aîné, a disparu… Voi-
là le point de départ du nouveau ro-
man de Gaël Grobéty. L’auteur vaudois, 
passionné de mythes et de fantastique, 
construit un thriller implacable autour 
de ce meurtre originel et déroule dans le 
même temps une fresque saisissante sur 
le traumatisme de la condition humaine. 
Une relecture de la Genèse captivante et 
revigorante.  M. W.

Au commencement était le meurtre, Gaël Grobéty, 
Editions Cousu Mouche, 2024, 520 p.
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« Une paroisse est 
un ensemble de petits groupes »

Parmi ses orientations approuvées en 
avril dernier, le Conseil synodal de 
l’Eglise évangélique réformée du canton 
de Vaud mentionne « les ecclésioles », 
« entités constituées sur le territoire 
d’une communauté de paroisses », qui ont 
« la charge d’un ou plusieurs domaines 
de la mission de l’Eglise ». 
Vincent Demaurex s’était 
penché sur ce concept (voir 
encadré) dans le cadre de 
sa recherche de bachelor. Il 
s’intéressait au départ aux 
groupes de prière et de mai-
son, mais les trouvait trop 
proches de la seule sphère 
évangélique. Le terme d’« ec
clésiole » lui a paru plus per-
tinent pour le monde réfor-
mé. Explications. 

Qu’avez-vous compris des 
ecclésioles, à partir de votre recherche ?
VINCENT DEMAUREX D’abord la néces-
sité de facteurs de cohésion forts (l’âge, 
le style de vie, l’orientation sexuelle, la 

situation de vie) pour pouvoir vivre des 
choses d’ordre intime. Ces facteurs, tout 
comme la confiance mutuelle et un cadre 
qui les garantit, sont essentiels pour une 
expérience profonde à l’intérieur de ces 
groupes. J’ai ainsi connu des groupes de 
prière qui n’étaient pas ouverts à tous, 
mais demandaient l’accord préalable des 
membres. Ce côté électif me semblait peu 
compatible avec la théologie réformée, 
qui a une optique multitudiniste, avec 
des groupes ouverts à tous. 
Mais à bien y regarder, j’ai constaté que 
des ecclésioles existent déjà en contexte 
réformé ! Chaque paroisse est en réalité 
un ensemble de petits groupes, qui ne se 
mélangent que pour certaines occasions. 
Et y être pleinement accepté n’est pas 
toujours facile…

Que vous a apporté votre exploration his-
torique des Eglises de maison ?
Elles font particulièrement sens pour 
structurer l’Eglise en situation mino-

ritaire : à l’époque de Paul, 
chez les frères moraves ou 
sous l’impulsion du réforma-
teur strasbourgeois Martin 
Bucer. Dans ces contextes, 
les liens personnels et les 
facteurs de cohésion sont 
particulièrement importants 
pour permettre des échanges 
plus nourris.

Quel est l’intérêt des ec-
clésioles pour le renouvel-
lement des Eglises protes-
tantes aujourd’hui ?

Elles permettent de mettre des mots 
sur le fonctionnement actuel de l’Eglise. 
Je ne vois pas ce concept comme un 
moyen de renouveler l’Eglise, mais plutôt  

Vincent Demaurex a entrepris en 2017, dans le cadre de son bachelor, un travail 
de théologie pratique sur la notion d’ecclésiole. Alors que le therme refait 
surface en Eglises, le pasteur de Clarens revient pour Réformés sur sa recherche.

d’alléger ses structures. De petits groupes 
autonomes devraient être écoutés, sou-
tenus et encouragés par les communau-
tés de paroisses, de la même manière 
qu’une équipe municipale accompagne 
les associations locales. L’enjeu prin-
cipal est d’abord celui des cultes qui, à 
terme, ne pourront plus tous être assurés, 
étant donné la diminution annoncée du 
nombre de ministres. Si des groupes lo-
caux de laïcs ont l’envie et l’énergie d’ani-
mer un lieu, il faut tout faire pour leur 
permettre de continuer. 

 Propos recueillis par Camille Andres

Source : « Comment et à quelles condi-
tions les groupes de maison peuvent-ils 
être source de renouveau pour l’Eglise ?», 
Vincent Demaurex, Les Cahiers de l’ILTP, 
mars 2017. En libre accès sur www.re.fo/iltp.

Définition
Une ecclésiole est « un rassemble-
ment de chrétiens qui se retrouvent, 
hors des célébrations habituelles 
de leur lieu d’Eglise, pour mettre 
en commun leur foi. Un tel groupe 
est donc un sous-ensemble plus ou 
moins lié à l’Eglise locale, mais ne 
tend pas à s’y substituer. Il se diffé-
rencie des fédérations d’Eglises de 
maison où chaque communauté se 
considère comme une Eglise à part 
entière ».

« De petits 
groupes 

autonomes 
devraient 

être écoutés, 
soutenus et 
encouragés 

par les 
communautés 
de paroisses »
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IMMORAL S’il y a bien une chose que 
Frédérique Seidel ne supporte pas, c’est 
le discours selon lequel il y aurait de l’es-
poir pour la planète parce que des jeunes 
sont engagés. « Je ne trouve pas moral que 
des adultes placent leur espoir dans des 
enfants. C’est le monde à l’envers, c’est 
trop lourd à porter pour eux ! »

Celle qui a codéveloppé un système 
de ligne d’écoute téléphonique pour les 
enfants (voir p. 17) a été frappée par les 
appels reçus dans les pays industrialisés : 
les enfants y vivent de fortes souffrances 
psychologiques en raison de « l’extrême 
angoisse que constitue le réchauffement 
climatique ». « Ils s’imaginent avec peine 
avoir à leur tour des enfants, ne peuvent 
pas étudier parce qu’ils ont l’impression 
que notre civilisation va droit dans le 
mur : c’est une souffrance indicible. C’est 
horrible pour eux de lire un rapport du 
GIEC. Les enfants engagés pour le cli-
mat que je rencontre en Eglise le font au 
détriment de leur santé mentale. C’est 
extrêmement triste. »

Protéger et non agresser
Pour cette croyante, proche de l’Eglise 
catholique-chrétienne, les adultes chré-
tiens ont la même responsabilité environ-
nementale qu’en matière d’abus sexuels : 
« Si ceux qui sont censés protéger les  

enfants deviennent les agresseurs, les 
traces demeurent tout au long de l’exis-
tence des victimes. C’est pareil en ma-
tière de réchauffement : si le compte 
bancaire des parents alimente des fonds 
f inançant de nouveaux forages pétro-
liers, les sacrifices consentis 
par leurs enfants pour sauver 
l’environnement seront réali-
sés en vain. »

Alors Frédérique Seidel 
agit. Avec le Conseil œcumé-
nique des Eglises (COE), elle 
essaie de rallier un maximum 
de partenaires internatio-
naux : Mouvement Laudato sì, 
Programme environnemental 
de l’ONU, Unicef… Elle mul-
tiplie les rapports, campagnes et, entre 
deux, les webinaires permettant aux mi-
litants de se tenir au courant.

Croyants à la pointe
Dans sa ligne de mire, deux objectifs. 
D’abord, acter la décarbonisation des 
placements des institutions ecclésiales 
et des croyants. Les choix bancaires 
sont selon les experts qu’elle côtoie « l’un 
des leviers les plus efficaces et les moins 
connus ». Un combat mené entre autres 
avec des Eglises à la pointe sur le sujet 
(les anglicans de Grande-Bretagne et 
d’Ecosse, les luthériens suédois…), dans 
un contexte qui bouge. « Quand j’ai com-
mencé les premières discussions avec les 
banquiers, 16 % de l’argent mondial était 
investi de manière responsable ; deux ans 
plus tard, c’était 19 %. Et 35 % des organi-
sations qui ont désinvesti dans les éner
gies fossiles étaient confessionnelles : les 
croyants sont la catégorie la plus impor-
tante dans ce mouvement. »

Pourtant, rien qu’en Suisse, le che-
min reste encore long : « A terme, j’ai-
merais qu’investir dans les fossi les  

devienne aussi gênant que d’acheter de la 
fourrure. Que les personnes souhaitant 
avoir bonne conscience aient le réflexe de 
vérifier ce que finance leur argent. » Le 
COE, qui comptait 16 millions de francs 
de dépôt de court et long terme en 2014, 

a ajouté cette année-là 
les industries fossiles aux 
secteurs dans lesquels il se 
refusait à investir, aux cô-
tés du nucléaire, des OGM 
ou des armes.

Second axe que s’est 
f ixé la responsable au 
COE : rendre hors la loi 
la désinformation clima-
tique. En cela, la victoire, 
ce printemps, des Aînées 

suisses pour le climat devant la Cour eu-
ropéenne des droits de l’homme se révèle 
une puissante ressource. « Nous sommes 
en lien avec elles. Cette décision ouvre la 
voie à l’utilisation de la notion de justice 
intergénérationnelle. Désinformer sur ce 
sujet est une atteinte directe et grave aux 
droits des enfants, nombreux à mourir 
en raison du réchauffement climatique. »

Activisme précoce
Pour Frédérique Seidel, il en va de la 
loyauté envers ses deux enfants. Mais 
aussi envers elle-même : adolescente, 
dans les années 1980, elle sensibilisait 
déjà les passants dans les rues de Bonn 
(Allemagne) contre le réchauffement 
climatique, avec son groupe de jeunes 
protestants. « A l’époque, je n’avais pas 
conscience de la désinformation mas-
sive menée par les groupes pétroliers. Si 
j’étais tombée dessus, je m’y serais peut-
être accrochée de bonne foi, car, bien 
sûr, j’aurais préféré vivre sans la peur 
de l’augmentation continue de CO2 dans 
notre atmosphère… causée à 75 % par les 
énergies fossiles. »   Camille Andres 

Rendre tabous l’investis-
sement dans les énergies 
fossiles et la désinforma-
tion climatique : c’est le 
combat mené avec joie et 
détermination de cette 
responsable du Conseil 
œcuménique des Eglises.

le climat au nom des enfants
Frédérique Seidel,

« Qu’investir 
dans les 
énergies 

fossiles soit 
aussi gênant 
qu’acheter 

de la 
fourrure »
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Bio express
2006 – 2012 Coordinatrice de pro-
grammes et directrice adjointe de bu-
reau de terrain (Unicef).
2012 Rejoint le COE.
2017 « Engagements des Eglises pour 
les enfants », directives sur les droits des 
enfants (Unicef/COE).
2022 Cooler Earth, Higher Benefits, un 
rapport et une campagne qui relient in-
vestissements bancaires, justice clima-
tique et droits des enfants.
2022 Appel interreligieux pour la décar-
bonisation des placements financiers 
(COE/Programme des Nations unies 
pour l’environnement).
2023 Rapport « Sauver la vie des en-
fants – Guide de survie par des choix 
bancaires responsables » (en anglais). 
www.re.fo/rapport

Septembre 2024 Campagne incitant 
les Eglises à agir juridiquement contre 
les nouveaux investissements dans les 
énergies fossiles.

Miser sur la justice
« La Cour pénale internationale met 
à jour son cadre juridique en matière 
de crimes environnementaux. Elle a 
ouvert une consultation en la matière 
auprès de nombreux organismes en 
2024. Nous lui avons adressé deux 
requêtes : que la désinformation 
consciente et active en matière de 
réchauffement climatique soit recon-
nue comme un crime contre l’huma-
nité. Et que le financement par des 
banques de nouveaux forages pour 
des énergies fossiles, à l’heure où 
la science nous dit que ces énergies 
sont une menace pour la survie de 
l’humanité, soit traité en justice. Nous 
souhaitons que l’impunité s’arrête. »
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REPÉRER, 
DÉNONCER 
ET PRÉVENIR 
LES ABUS
DOSSIER Les violences sexuelles 
en Eglise sont au cœur de l’atten-
tion médiatique, mais la prise de 
conscience qui est en train d’avoir 
lieu est bien plus large. 
Les autorités ecclésiales et les 
fidèles déclarent unanimement 
que les violences spirituelles, les 
abus de pouvoir ou les phénomènes 
d’emprise n’ont pas leur place 
dans leurs communautés. 
Le risque est que l’évidence de 
ce refus conduise à sous-estimer 
ces violences, voire à en nier l’exis-
tence. Il faut sortir de la sidération 
pour mettre en place des mesures 
de prévention. Et ces dernières 
ne doivent pas être vécues comme 
un manque de confiance par les 
équipes existantes. ©
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CONVERSION Le début de l’année 2024 
a été marqué par un revirement net du 
discours des autorités réformées sur la 
question des abus au sein des institutions 
protestantes. En septembre 2023, la prési-
dente de l’Eglise évangélique réformée de 
Suisse (EERS), Rita Famos, déclarait dans 
une interview à Protestinfo : « Les Eglises 
membres de l’EERS se trouvent dans une 
situation différente de celle de l’Eglise ca-
tholique romaine, ne serait-ce qu’en rai-
son de leurs structures. Nous n’avons pas 
de structures qui permettent de dissimu-
ler systématiquement les abus ni de hié-
rarchie qui permette de muter facilement 
les personnes coupables. » 

Expliquant avoir été touchée par les 
témoignages reçus à la suite de cette pu-
blication ainsi que par les résultats de 
l’enquête sur les abus de l’Eglise protes-
tante en Allemagne, la même Rita Fa-
mos a par la suite fortement œuvré pour 
mettre en place, au sein de l’EERS, un 
plan de protection et de recherche sur 
cette thématique. L’un des éléments 
les plus commentés, le financement par 
l’EERS seule d’une grande étude en po-
pulation générale, a été retoqué début 
juin par l’organe délibérant de l’Eglise 
(voir notre édition de juillet-août). « C’est 
vrai qu’il y a eu une certaine médiatisa-

Prise de conscience pour  les réformés
Un pasteur est un croyant parmi d’autres, dit la théologie. Mais dans la pratique, 
les ministres jouissent d’un pouvoir. Et tout pouvoir peut être instrumentalisé et 
conduire à des abus. Une prise de conscience nécessaire. 

tion autour de propos de Rita Famos et de 
son engagement pour l’étude en popula-
tion générale, mais je ne parlerais pas de 
‹ prise de conscience », modère le pasteur 
Pierre-Philippe Blaser, membre du Conseil 
de l’EERS. « La prise de conscience existe 
depuis longtemps. S’il y a eu un change-
ment de paradigme, au niveau de l’EERS, 
c’est le choix de prendre délibérément 
fait et cause pour les personnes victimes. 
Nous nous efforçons vraiment désormais 
de partir de cette réalité-là, de leurs té-
moignages, de ce qu’elles et ils ont à nous 
dire pour comprendre ce qui s’est passé, et 
pour comprendre quelles sont les failles de 
notre institution. » 

Acceptation de la base 
« Il y a eu, pendant très longtemps, un 
discours d’immunité protestante et le 
changement est assez brusque, ici en 
Suisse », estime pour sa part Josselin  
Tricou, maître-assistant en sociologie 
à l’Université de Lausanne. Il prévient 
toutefois : « Quand on regarde comment 
l’Eglise catholique a évolué, on s’aperçoit 
qu’il a fallu du temps. Face à un problème, 
les groupes se focalisent sur les autres. 
Les protestants ont été tentés de dire ‹ ce 
n’est pas moi, c’est les catholiques ›, mais 
avant cela les catholiques avaient le même 

réflexe. En France par exemple, l’Eglise se 
comparait à l’Education nationale », ex-
plique le chercheur qui a participé à l’en-
quête française pour la Commission indé-
pendante sur les abus sexuels dans l’Eglise 
(Ciase). « Un peu comme pour toute poli-
tique publique, la mise en œuvre néces-
site une forme d’acceptation de la base qui 
peut prendre du temps et demande de la 
pédagogie. »

« La question des abus est éminem-
ment politique. Nous sommes toutes et 
tous concernés par des partis pris, des 
grilles de lecture des événements, des 
narratifs qui nous offrent des conclu-
sions sur une réalité encore imparfaite-
ment connue », analyse quant à lui Pierre- 
Philippe Blaser. « Les médias mettront 
l’accent sur les révélations fracassantes, là 
où certaines personnes insisteront sur les 
seules responsabilités individuelles ou dé-
criront les possibles abus de droit, etc. », 
énumère-t-il. C’est pour cela que ce pas-
teur est un grand défenseur de la nécessité 
de mener une étude large. « Il est temps 
de mettre en suspens ces narratifs pour 
pouvoir entamer un travail d’analyse fiable 
et garantir une prévention sans failles »,  
insiste-t-il. 

Si Josselin Tricou voit dans la Suisse, 
avec ses groupes culturels larges et cohabi-
tants, un terrain particulièrement intéres-
sant pour éprouver certaines hypothèses 
telles que l’existence d’une systématique 
facilitant les abus dans telle ou telle struc-
ture, il prévient : « Prouver qu’une orga-
nisation augmente les risques de violence 
sexuelle ne veut pas dire qu’il n’y en a pas 
ailleurs. » 

Instrumentalisation du pouvoir
« Ce qui est commun à toutes les violences 
sexuelles, notamment, c’est qu’il faut les 
voir comme des prises de pouvoir sur une 
personne. Le risque existe dès qu’une  
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Répondre aux 
questions des enfants

Pour libérer la parole sur 
les abus, le COE mise 
sur l’ONG Child Helpline 
International, dans onze 
pays, des Caraïbes aux 
Philippines. 
QU’EST-CE QUE C’EST ?
Une ligne téléphonique d’assistance avec 
des spécialistes formés à l’écoute de la 
parole des enfants. A tout âge, ceux-ci 
peuvent y parler, poser des questions, té-
moigner d’une souffrance psychologique 
ou de violences, de doutes face à des situa-
tions ambiguës. En Europe, 90 000 conver-
sations menées en trois ans par l’ONG 
concernent des violences sexuelles *.

QUELLE PARTICIPATION DES ÉGLISES ?
Le Conseil œcuménique des Eglises 
(COE) ne promeut cet outil que dans les 
pays où la ligne d’écoute est fiable et prise 
en charge par des équipes formées. Les 
Eglises participantes sont préparées par 
l’ONG. Une formation déterminante pour 
porter ensuite une culture de la vigilance 
face aux abus : les Eglises font tout pour 
que les enfants sachent à qui s’adresser. 
Elles affichent le numéro de téléphone, 
usent de visuels spécialement conçus pour 
les plus jeunes, le sujet est discuté : moins 
d’indifférence, c’est moins d’impunité.

COMMENT ÇA MARCHE ?
Les écoutants fournissent conseils et 
orientation vers « un réseau de protec-
tion », assure l’ONG. L’appel est anonyme 
jusqu’à un certain point : les équipes 
savent, selon le pays, la situation (les struc-
tures sociales autour de l’enfant) et la lé-
gislation en vigueur, comment intervenir 
pour faire cesser un comportement abusif. 

QUEL IMPACT ?
Ces lignes ont surtout vocation à informer 
et aider sur le plan psychosocial. Mais, af-
firme le COE, aucune Eglise approchée 
pour ce programme, même la plus conser-
vatrice, n’a refusé de prendre ce sujet au sé-
rieux.   C. A. *Sources : Child Helpline, 2019-2021

Prise de conscience pour  les réformés
personne a un ascendant sur une autre », 
explique la criminologue Véronique Jaquier 
Erard, professeure titulaire à l’Université 
de Neuchâtel et chercheuse en victimo-
logie. « Que ce soit une relation adulte- 
enfant, que quelqu’un soit présenté comme 
une personne de confiance ou de référence, 
il ne faut pas grand-chose pour qu’une rela-
tion de pouvoir s’installe, avec le risque que 
ce pouvoir soit instrumentalisé. »

« C’est aussi cela qui explique le silence 
des victimes : il peut y avoir une phase où 
la victime considère comme valorisant 
l’intérêt que la personne abusante lui 
porte. Quand elles prennent conscience 
que ce qui se passe n’est pas ‹ OK ›, il y a 
une forme de culpabilité, de sentiment de 
responsabilité à assumer, par rapport à soi 
et par rapport à la collectivité. » Le silence 
prévaut donc même dans une organisation 
qui promet de transmettre à la justice tous 
les cas portés à sa connaissance.

« A mon avis, il y a dans le protestan-
tisme une sorte de paradoxe entre le dis-
cours sur ce qu’est le ministère pastoral 
et la manière dont cela se traduit dans le 
concret. On s’inscrit en faux contre la 
conception catholique du prêtre comme in-
termédiaire entre Dieu et les humains, qui 
a le pouvoir – au moins symbolique – d’ab-
soudre les péchés, alors que le pasteur se-
rait un fidèle parmi les autres. Et pourtant, 
jusqu’à récemment, on considère quand 
même le pasteur comme un notable », 
constate l’historienne Lauriane Savoy. 

La formation comme rempart
Outre la déontologie et une ou deux jour-
nées de sensibilisation aux risques d’abus, 
avec une association spécialisée, la ques-
tion de la gestion du pouvoir fait d’ail-
leurs partie de la formation initiale des 
ministres romands. « Cette question est 
abordée sous deux biais. Il y a une semaine 
où les stagiaires travaillent avec des che-
vaux : l’équicoaching permet de dévelop-
per l’idée que si une personne détentrice 
d’une autorité ne l’assume pas, d’autres 
prendront le pouvoir. Et puis, au moment 
de travailler sur les actes ecclésiastiques, 
les futurs ministres sont appelés à recon-
naître qu’il s’agit là d’une forme de pouvoir. 

La population vient s’adresser à nous 
parce que nous avons l’autorité sym-
bolique de faire un service funèbre, 
un mariage, un baptême », explique  
Didier Halter, directeur de l’Office 
protestant de la formation (OPF). 
« Cette question est thématisée avec 
toujours ce leitmotiv qu’il y a une au-
torité symbolique liée à la fonction. 
Il faut savoir l’exercer de manière 
conforme aux valeurs d’Evangile. » 

Le pasteur constate d’ailleurs que 
« dans les générations précédentes, il 
y avait des tendances à l’hyperpouvoir, 
‹ moi, j’ai la vérité ›. Mais les nouvelles 
volées de stagiaires voient arriver des 
jeunes qui refusent cette autorité. 
Sauf que la nature a horreur du vide, 
et quand les gens n’exercent pas l’au-
torité qui leur est donnée et ne sont 
pas conscients du pouvoir qu’ils ont, 
c’est la porte ouverte à tous les abus 
aussi. Et pas simplement de la part des 
ministres, mais aussi de la part de laïcs 
engagés dans l’Eglise. »

Raison pour laquelle, alors que 
l’OPF propose cette année une nou-
velle formation continue pour les mi-
nistres visant à repérer, faire preuve 
de discernement et agir face aux faits 
de violence, le directeur plaide depuis 
des années pour proposer également 
des formations aux responsables laïcs. 
Pierre-Philippe Blaser abonde : « Il 
est nécessaire d’ouvrir cette notion 
de pouvoir en Eglise, parce qu’il n’y 
a pas que les pasteurs ou les autorités 
qui en sont dotés, il existe une mul-
titude de fonctions qui confèrent des 
capacités d’action à une grande diver-
sité de personnes. Sitôt que l’on prend 
une responsabilité relationnelle dans 
une commission, dans un camp, dans 
une chorale, on accède à une forme de 
pouvoir. Il s’agit d’en avoir une com-
préhension précise, puis d’apprendre à 
en user dans le cadre déontologique. » 

 Joël Burri 

Supplément web
> Entretien avec Véronique Jaquier 
Erard : www.reformes.ch/jaquier
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DÉSILLUSIONS  C’est à l’âge de 14 ans, au 
début des années 2000, qu’Ella* est vio-
lée par un moniteur jeunesse trentenaire 
de sa paroisse. L’homme l’exhibe comme 
sa petite amie, au vu et au su de toute 
la communauté. « J’étais très mal à l’aise 
avec cette situation. Et personne ne trou-
vait rien à redire. D’autant plus que les 
moniteurs du groupe avaient l’habitude 
de se servir parmi les catéchumènes. »

Adulte, Ella reconstruit sa vie en 
traversant des passes difficiles. En fé-
vrier, elle décide de se si-
gnaler auprès du groupe Sa-
pec (association suisse d’aide 
aux victimes d’abus dans 
un contexte religieux). Elle 
entame peu après une dé-
marche auprès des autorités 
de son Eglise cantonale. Pre-
mière douche froide : « En 
appelant le numéro consacré 
aux abus, je suis tombée sur 
une personne qui n’avait aucune idée de 
la manière dont il fallait traiter ma dé-
position. » 

El le est ensuite adressée à une 
conseillère synodale, « qui a vraiment été 
à mon écoute ». Mais Ella se heurte au re-
fus de mener une enquête interne, tant 
que sa plainte déposée auprès de la justice 
n'a pas été traitée. Elle attend encore des 
nouvelles à ce sujet, sans trop d’espoir, 
puisque le cas est prescrit.

En parallèle, Ella parle de sa situation 
dans les médias. Elle témoigne dans un 
podcast de réformés.ch et, ce printemps, 
dans un article du quotidien Arcinfo. Deu-
xième douche froide : « Certains membres 

Agressions sexuelles, emprise, thérapie  de conversion : les victimes témoignent
Les abus en contexte ecclésial revêtent des formes très diverses. 
Trois victimes racontent ce qu’elles ont vécu dans différentes Eglises réformées 
romandes, et exigent la fin de la culture de l’impunité.

influents de la paroisse m’ont recon-
nue et m’ont dénigrée. Ils ont pré-
tendu que je ne pensais qu’à salir 
la mémoire du pasteur, qui était au 
courant des agressions mais n’a rien 
dit. » La communauté finit par tom-
ber les armes, notamment quand la 
conseillère synodale se rend auprès 
d’elle pour expliquer le sens pénal 
d’abus sexuel sur mineure.

« Il faut une force de malade pour 
témoigner, constate Ella, amère. On 

ne nous y encourage 
pas. » La jeune femme 
voudrait que la lumière 
soit faite sur le système 
ayant permis ce qui lui 
est arrivé, et que les vio-
leurs rendent compte de 
leurs actes. Elle regrette 
q ue  le s  dé m a rche s 
prennent autant de 
temps, et que l’Eglise 

ne prenne pas de mesures si aucune 
plainte n’est déposée à la justice. Elle 
connaît d’ailleurs une autre victime, 
également violée adolescente par un 
animateur adulte, qui ne se sent pas 
prête à porter plainte. L’agresseur 
présumé est toujours en poste.

Ella continue d’espérer que les 
choses changent dans un avenir 
proche. « Les réformés ont quinze 
ans de retard sur les catholiques 
en matière de lutte contre les abus 
sexuels. J’entends souvent que cela 
arrive aussi ailleurs. Et alors ? Ce qui 
m’est arrivé n’est pas excusable pour 
autant. »   

CULPABILSATION Arnaud* grandit et 
fait son catéchisme dans une paroisse ré-
formée « de couleur évangélique », dans 
les années 1990. « Même si ma famille 
proche n’était pas de cette tendance, j’ai 
vécu à l’adolescence une conversion de 
type ‹ evangelical ›. Je me suis beaucoup 
investi ensuite dans divers groupes de 
jeunes. » En grandissant, il prend peu à 
peu conscience qu’il est attiré par les gar-
çons. « Dans ma paroisse, l’homosexuali-
té était perçue comme une ruse de Satan 
pour nous détourner du salut. C’était une 
évidence. Je priais tous les jours pour que 
Dieu me délivre du péché. »

De ces années-là, Arnaud retient sur-
tout une atmosphère, un système de pen-
sée uniforme, et des discussions au sein 
du groupe de jeunes où est parfois abor-
dée la question de la sexualité, « selon 
une vision extrêmement classique, hété-
rosexuelle et entre personnes mariées ». 
Un événement particulier lui reste encore 
aujourd’hui. « Lors d’une soirée d’orga-
nisation d’un camp dans une autre pa-
roisse réformée de tendance évangélique, 
à l’évocation d’une ‹ boum › déguisée, le 
couple pastoral avait exigé que l’on inter-
dise de se travestir en fille ou en garçon 
si nous étions de l’autre sexe. » Et à la fin 
de la soirée de préparation, le dérapage : 
« Pendant une prière en groupe, la femme 
de ce couple a lourdement insisté pour 
que je soigne mes blessures et que je re-
découvre ma masculinité. »

Arnaud prend ses distances en en-
trant en faculté de théologie. « Ça a été 
une libération. A la fac, j’ai redécouvert 
les textes bibliques et leurs tensions  

« J’attends 
toujours des mesures »

« On m’a reproché 
d’être homosexuel »

« Il faut une 
force de 

malade pour 
témoigner »
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Agressions sexuelles, emprise, thérapie  de conversion : les victimes témoignent

internes. J’ai surtout découvert le fait 
qu’on ne pouvait pas les lire avec la 
volonté de les appliquer sans être in-
fluencé. Dans le milieu où j’ai gran-
di, j’étais influencé par une lecture 
normative que personne ne remet-
tait en question. » Après quelques 
mois, Arnaud est en couple avec son 
premier petit ami. Mais la nouvelle 
fuite et, du jour au lendemain, il perd 
la plupart de ses copains. « Une vie 
croyante, ça prend de la place dans le 
quotidien ! Tout à coup, je n’ai plus vu 
des personnes dont j’étais très proche 
et que je voyais tout le temps. C’était 
extrêmement violent. »

Le divorce est consommé quand 
son pasteur de paroisse lui propose 
une promenade en tête à tête, loin 
du territoire paroissial. Le pasteur 
exprime sa déception quant aux 
« choix » du jeune homme. « J’étais fâ-
ché. Aucun gay ne choisit d’être gay. 
Mais on me le reprochait. J’ai eu le 
sentiment très net qu’on me mettait 
la faute sur le dos pour que le système 
ne soit pas pris en défaut ni remis en 
cause. » Aujourd’hui, Arnaud estime 
avoir été victime d’un abus collectif, 
dans le sens d’une utilisation abusive 
de la parole biblique. Et il craint que 
cela ne se produise encore. « J’aime-
rais que les Eglises réformées assu-
ment leur identité et leur rapport 
critique à la Bible, qu’elles soient plus 
claires sur ce qui est acceptable ou 
non en leur sein. La bienveillance 
œcuménique ne justifie pas le silence 
sur certaines pratiques. »  

CONTRÒLE Nous sommes dans le canton 
de Vaud, au milieu des années 2000. Ado 
passionné de foi chrétienne, Antoine* dé-
cide de rejoindre le groupe de jeunes réfor-
més de sa région, auprès d’un pasteur qu’il 
admire. « Son intelligence, sa manière de 
parler me fascinaient », se souvient-il. Mais 
l’homme révèle vite une face plus sombre. 
« Je me rappelle que quand je me suis mis 
en couple avec ma copine, à l’âge de 16 ans, 
je suis allé le lui annoncer en disant que 
c’était un cadeau de Dieu. Il a répondu 
que le diable aussi donnait, et généreuse-
ment. » Des petites phrases 
assassines de ce genre, il y 
en aura bien d’autres. « Il se 
montrait intrusif dans nos 
relations amoureuses. Il était 
très critique au sujet de nos 
parents, jamais assez éveil-
lés spirituellement. Il nous 
conseillait même de nous en 
éloigner pour progresser. » 
Au sein même du groupe, il 
y a les jeunes qui « en valent la peine », et 
ceux qui sont « une perte de temps ». Parmi 
ces derniers, les sceptiques et les détrac-
teurs. « Ils étaient isolés et très critiqués 
par le ministre et les autres jeunes. »

Antoine, encore mineur au moment de 
rejoindre le groupe, ne s’aperçoit pas de la 
dérive. « Pour moi, c’était complètement 
normal. Je cherchais sans cesse à être ap-
prouvé, bien vu. Et ceux qui ne marchaient 
pas dans la combine étaient dans l’erreur. » 
Le discours du pasteur vis-à-vis de l’exté-
rieur renforce ce sentiment. « Les gens 
qui le critiquaient étaient des malades spi-
rituels, ils ne le comprenaient pas et c’est 

pour cela qu’ils l’opprimaient. Il disait que 
ceux qui sont fidèles au Christ sont tou-
jours persécutés. »

Après quelques années, Antoine com-
mence à percevoir des dysfonctionne-
ments. « J’ai remarqué que ce qui faisait 
le liant relationnel dans le groupe était la 
médisance constante. En même temps, j’ai 
pris de l’expérience et commencé à conce-
voir la foi et les relations à ma façon. » Pa-
rallèlement, de nombreux jeunes quittent 
le groupe. Antoine, lui, coupe définitive-
ment les ponts à l’âge adulte, lorsque dans 

un accompagnement avec 
un autre pasteur le mot 
« emprise » est évoqué. « J’ai 
récemment expliqué mon 
cas à l’instance de signale-
ment des abus de l’EERV, le 
Grepa. Les expertes m’ont 
confirmé que j’avais vécu 
une emprise avec compo-
sante spirituelle et conseillé 
de suivre une psychothéra-

pie avec des spécialistes. »
Aujourd’hui, Antoine mesure l’am-

pleur des dégâts et le chemin qu’il lui reste 
à parcourir. « Je suis toujours méfiant des 
autres et de leurs croyances. J’ai des diffi-
cultés avec les conflits. Et je peine à assu-
mer mes décisions tant j’ai eu l’habitude de 
les prendre en fonction de ce pasteur. » Il 
espère que les réformés se formeront pour 
détecter de telles dérives. « Ça se voyait 
qu’il déconnait ! Les différentes instances 
de la paroisse et de la Région ne m’ont pas 
protégé quand j’avais 15 ans. Aujourd’hui, 
on doit être vigilant. »  Noriane Rapin
(*Prénoms d’emprunt)

« J’ai vécu quinze ans 
sous l’emprise d’un pasteur »

« Il était très 
critique au sujet 
de nos parents, 

jamais assez 
éveillés 

spirituelle-
ment »
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En matière de gestion des abus, 
vous vous référez volontiers au concept 
de toute-puissance…
MARIE-CLAUDE ISCHER A partir du mo-
ment où j’ai pris connaissance de ce livre 
(Edith Tartar-Goddet, Quand la toute- 
puissance humaine s’invite dans l’Eglise, Oli-
vétan, 2021), tout s’est un peu aligné. J’ai 
repensé à des expériences, à des discus-
sions, à des situations auxquelles j’avais été 
confrontée déjà en tant que membre de la 
commission de médiation. Avec ce livre, 
tout s’est éclairé. J’arrivais enfin à mettre 
des mots sur des situations dans lesquelles 
la médiation avait été sollicitée. 

Les personnes en situation de 
toute-puissance ont la certitude de tout 
savoir, de tout pouvoir.
Ce sont effectivement des gens très doués, 
qui parviennent vite à se rendre indis-
pensables. En Eglise, on est une petite 
communauté, de plus en plus petite. La 
conséquence, c’est qu’un certain nombre 
de personnes arrivant dans nos structures 
comme bénévoles ou comme salarié·es 
trouvent un terrain fertile pour exercer 
leur toute-puissance. Parce que les can-
didat·es sont rares. J’ai souvent entendu : 
« Ah, je vais rester dans ce conseil, car 
il n’y a personne pour me remplacer… » 
Cela favorise l’émergence de personnes 
assumant la figure du sauveur. Au mieux, 
elles ne prennent pas conscience que, 
par leurs agissements, elles empêchent 

Les Eglises doivent apprendre à dire « non » 

Marie-Claude Ischer a participé au groupe de travail qui a développé un concept 
de protection de l’intégrité de la personne pour l’Eglise évangélique réformée 
de Suisse. Elle est actuellement vice-présidente des Femmes protestantes 
(anciennement FPS). Interview. 

Marie-Claude Ischer
Médiatrice et spécialiste 
en ressources humaines 

retraitée depuis peu 
et ancienne présidente du 

Conseil synodal vaudois

une relève de se constituer. Mais par-
fois, les personnes en situation de toute- 
puissance vont petit à petit tisser leur 
toile. Se rendre indispensables. Une fois le 
phénomène d’emprise agissant, il devient 
difficile de s’opposer à ces personnes. 

Et ce comportement est générateur 
de violences ?
Le risque, c’est qu’un cercle vicieux se 
mette en place. Les Eglises sont très de-
mandeuses de personnes qui s’engagent, 
notamment des bénévoles. Comme on a 
besoin de ces gens, on ne sait pas leur dire 
« non ». Et l’on ne sait pas les contenir.

Je suis assez effarée de voir la longévité 
de certains bénévoles dans les parlements, 
qui se retrouvent délégués dans nombre 
d’organes : ces personnes multiplient les 
casquettes. Et les pouvoirs. Et c’est pa-
reil dans les exécutifs. Comme conseiller 
synodal, vous vous retrouvez délégué à 
la Conférence des Eglises romandes et à 
l’Eglise réformée suisse, par exemple. On 
dit que c’est pour huiler les rouages, mais 
je suis assez sceptique par rapport à ce sys-
tème, parce que j’y ai vu des abus.

L’Eglise doit-elle prendre conscience 
qu’elle a un problème avec la gestion du 
pouvoir ?
Je ne suis pas théologienne, mais j’ai pas-
sablement réfléchi à ces questions. Selon 
moi, le message de l’Evangile nous invite à 
regarder ce qui dysfonctionne, et non à le 
mettre sous le tapis. Mais, pour un certain 
nombre de personnes dans l’Eglise, il est 
impossible d’imaginer qu’il puisse y avoir 
des conflits dans ce milieu, et donc de les 
prévenir et de les traiter. 

Il y a une forme de déni : quand nous 
présentions le travail de la commission de 
médiation dans les Régions et les paroisses 
et parlions de notre disponibilité, les gens 
étaient très respectueux. Mais ils me  

disaient régulièrement : « On espère ne ja-
mais vous revoir. »

Ce déni empêche de reconnaître et de 
dénoncer certains comportements ?
Au nom d’un certain idéal selon lequel on 
doit s’aimer en tant que frères et sœurs, 
doit-on tout accepter, doit-on passer sous 
silence des faits de violence inacceptables ? 
Lors d’un désaccord, en Eglise, vous êtes 
vraiment pris dans vos conflits de loyauté. 
Et c’est terriblement paralysant.

En réalité, dans certains lieux ecclé-
siaux, il est fréquent qu’on s’envoie des 
insultes et des propos franchement diffa-
mants pour certain·es. Et cela doit être dé-
noncé.  Propos recueillis par Joël Burri

Formation continue 
Les 5 octobre et 7 décembre, Edith 
Tartar-Goddet et Marie-Claude Ischer 
proposent une formation de deux 
jours intitulée « La toute-puissance 
humaine dans l’Eglise. Les faits de 
violence sont là, j’en fais quoi ? ». 
Infos : www.protestant-formation.ch.

Journée romande des 
Femmes protestantes
Les Femmes protestantes organisent 
leur rencontre annuelle pour la Ro-
mandie le samedi 18 janvier 2025 à 
Martigny sur la thématique des abus.
Le titre provisoire est : « Présomption 
d’innocence – Quelle place pour la 
parole des femmes ? Perspectives 
juridiques et ecclésiales ». 
Infos : www.femmesprotestantes.ch.

Interview complète 
> www.reformes.ch/puissance
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DOCUMENTAIRE « Je ne pouvais rien 
faire, j’étais comme enfermée là-dedans, 
je n’osais pas parler », « Mais, Dieu, t’étais 
où ? »…  Dans le documentaire Dignity 
(voir encadré), on suit la reconstruction 
de victimes d’abus proches de milieux 
évangéliques. Sa réalisatrice, Margarita 
Fugger-Heesen, par ailleurs psychologue, 
historienne de l’art et danseuse, est aussi à 
l’origine d’une association du même nom. 
Si elles s’adressent à tous, l’organisation 
comme l’œuvre visent entre autres à per-
mettre « un processus de restauration in-
térieure avec Dieu ». S’agit-il d’éviter toute 
rupture religieuse ou communautaire à la 
suite d’un abus ? Margarita Fugger-Heesen 
envisage plutôt la foi comme une res-
source « qui peut apporter de l’espoir au 
cours d’un processus de résilience ».

Dignity joue un rôle de « libérateur de la 
parole », assure Liliane Favarger, membre 
du Réseau évangélique suisse (RES), qui 
témoigne dans le documentaire. Le film 
sera projeté dans plusieurs Eglises de la 
Fédération romande d’Eglises évangé-
liques (FREE), où l’association s’est déjà 
présentée. « On a senti les questions des 

pasteurs, leurs limites par rapport à ces 
sujets, le besoin de définition : qu’est-ce 
qu’un abus spirituel, sexuel… ? Quel proto-
cole est adapté ? », raconte Lisa Zbinden, 
membre de l’association, chercheuse indé-
pendante et diplômée en études de genre 
de l’Université de Genève.

Rendre des comptes chaque année
Des interrogations que le RES accom-
pagne de près : une charte lancée en 2023 
vise à abolir « les violences ou abus sexuels, 
les abus de pouvoir et autres comporte-
ments transgressifs » (www.stopviola-
tiondelimites.ch). Signée pour le moment 
par 60 organisations à travers le pays, elle 
demande notamment que celles-ci parti-
cipent à une « conférence annuelle de re-
devabilité », une manière de « rendre des 
comptes », pour le directeur, Christian 
Kuhn. Ce premier temps d’échange doit 
avoir lieu en janvier 2025. Il ne sera pas pu-
blic : seul « un compte rendu pourra être 
publié ». La charte exige aussi de ses signa-
taires un travail effectif de prévention. « La 
situation n’est pas pareille pour une entité 
locale ou quelqu’un qui envoie des gens au 

loin : on veut une stratégie propre à chaque 
organisation. Et un processus clair en cas 
de crise. On sait que le signalement consti-
tue un point critique. » Le RES réfléchit 
d’ailleurs à l’organisation d’un « espace 
neutre et polyglotte de signalement ».

« Ne pas détourner le regard »
L’objectif est de rompre avec la mentali-
té qui voudrait « arranger ça en interne », 
pointe Christian Kuhn, voire « ne pas en 
parler pour protéger la dignité des per-
sonnes concernées ». « Non : on n’arrange 
rien, on ne détourne pas le regard », assène 
le directeur. Premiers effets de cette po-
litique : le sujet est discuté. La FREE pré-
pare par exemple un document de base 
pour « sensibiliser ses Eglises membres 
et équiper ses responsables ». De plus, un 
dossier spécial a été produit dans son ma-
gazine et une réunion de ses pasteurs sera 
consacrée à cette thématique.

Reste qu’à ce jour aucun témoignage 
n’a été reçu par le biais des canaux mis en 
place par la FREE ou le RES et aucun li-
cenciement effectué, comme le prévoit la 
charte en cas d’opposition à cette « culture 
de la transparence ou de l’écoute ». Les or-
ganisations concernées n’ont pas non plus 
amorcé de réflexion théologique. « Nous 
sommes dans une phase d’apprentissage », 
explique Christian Kuhn. « On est juste au 
début », précise Lisa Zbinden. 

 Camille Andres

Les évangéliques face aux abus : 
un tournant nécessaire
Les Eglises évangéliques romandes ont entamé un travail de fond pour lutter contre 
les abus sexuels et spirituels. Mais c’est une culture ecclésiale complète qui doit 
être repensée.

Le film Dignity : de l’Ombre à la lumière (2024) interroge les violences sexuelles notamment en milieu chrétien.

Infos
Dignity, un documentaire de Margari-
ta Fugger-Heesen, 52 min, 2024. 
A voir à Vevey, Rex 1, 20 septembre, 
20h ; à Aigle, Cosmopolis, 4 octobre, 
20h ; à Neuchâtel, salle polyvalente 
de la Cité des étudiants, 22 no-
vembre, 19h30 . Infos : Dignity.ch.
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« Allez, tu m’en files un morceau… »

CONTE Depuis quelques jours, Mme Pé-
tronille doit organiser avec les élèves de sa 
classe un tournus pour tenir compagnie 
à Pierrot durant la récréation : il s’est fait 
opérer de l’appendicite et il vaut mieux 
pour lui qu’il évite d’aller dans la cour du-
rant la récréation.

Ces derniers jours, c’est Fred, un de ses 
camarades, qui lui tient compagnie. Ils ont 
le droit de jouer calmement dans la classe 
lorsque Mme Pétronille est de service pour 
surveiller la cour de récréation. Depuis une 
salle juste à côté, une enseignante jette un 
œil sur eux régulièrement pour vérifier que 
tout se passe bien.

La fin de la récréation a sonné. Mme 
Pétronille rentre en classe avec ses élèves. 
Pierrot semble silencieux.

Le lendemain, Mme Pétronille reste 
dans sa classe avec les deux élèves. Une 
collègue vient la chercher : elle doit s’ab-
senter quelques minutes pour répondre à 
un coup de fil. Elle sort et l’institutrice d’à 
côté reste de surveillance dehors.

Lorsqu’elle revient, il lui semble en-
tendre courir dans sa classe. Elle perçoit 
des bribes de conversation dont elle ne 
comprend pas totalement le sens : « Fais 
gaffe, tu as intérêt de ne rien… » En en-
trant, elle retrouve les deux élèves attablés 
en train de jouer, mais Pierrot semble au 
bord des larmes.

Tout le reste de la journée, Pierrot pa-
rait inquiet. Fred, lui, a le même compor-
tement que d’habitude. 

En fin d’après-midi, la maîtresse écrit 
un mot dans l’agenda de Pierrot pour invi-
ter ses parents à se montrer attentifs à un 
quelconque changement dans le compor-
tement de leur fils.

Le lendemain, dans l’agenda, les pa-
rents de Pierrot ont indiqué n’avoir rien re-
marqué. Mme Pétronille est de nouveau de  
service de surveillance, mais cette fois elle 
a demandé à une collègue de la remplacer. 

Elle sort avec ses élèves, laissant Fred et 
Pierrot en classe, puis revient discrète-
ment et finit par comprendre la situation 
lorsque, depuis le couloir, elle entend la 
voix de Fred : « On fait comme d’habitude, 
tu me files ton goûter et tu ne dis rien à 
personne, sinon je te tape dans le ventre 
là où cela te fera super mal. Tu n’as pas 
intérêt à en parler à la maîtresse ou à tes 
parents ! »

La maîtresse entre alors dans la classe, 
trouvant Fred le poing serré face à Pierrot. 
Fred rougit jusqu’aux oreilles. « Pierrot, 
peux-tu aller dans la classe de Mlle Anne, 
juste à côté, manger ton goûter tranquille-
ment ? Quant à toi, Fred, tu vas m’accom-
pagner en salle des maîtres : je vais appeler 
le doyen et mettre au courant la direction 
de ton comportement. Il semble que ce ne 
soit pas la première fois que tu menaces 
Pierrot ! »

Fred n’a pas le choix, il suit la maîtresse 
jusqu’en salle des maîtres. Le doyen arrive 
et le prend en charge, puis appelle ses pa-
rents pour leur expliquer la situation. Mme 
Pétronille a récupéré ses élèves à la fin de 
la récréation et prend un moment pour 

leur expliquer l’absence de Fred. Elle parle 
de situations d’abus, de menaces que cha-
cun ou chacune peut un jour devoir subir 
de la part d’un camarade, d’un autre en-
fant plus âgé ou d’un adulte. Elle leur ex-
plique que des menaces de ce genre sont 
punissables, que se taire par peur ne fait 
que rendre plus fort celui ou celle qui veut 
abuser de sa force, de sa position sociale ou 
de sa fonction pour obtenir ce qu’il ou elle 
veut. La maîtresse évoque la situation qui 
s’est produite en classe, c’est un racket : on 
commence par demander un petit quelque 
chose, puis de plus en plus, et la menace 
laisse la place à la violence qui intimide les 
victimes.

A la pause de midi, Mme Pétronille in-
forme par téléphone les parents de Pier-
rot de la situation. Ils avaient reçu peu 
de temps auparavant un appel du doyen. 
Même s’ils ont compris que la maîtresse 
est intervenue au bon moment, ils sont 
cependant inquiets pour leur fils. Ils es-
pèrent qu’il n’y aura pas de représailles de 
la part de Fred et, surtout, que Pierrot ne 
rencontrera plus cette situation à l’avenir…

 Rodolphe Nozière
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Notre dossier vous pousse à la réflexion ? 
La rédaction vous propose une histoire pour les 8-12 ans à 
lire à vos (petits-)enfants, pour lancer le débat en famille.

                           ENFANTS



« Tu n’adoreras pas d’autres dieux que moi » (Exode 20, 4). En cette période 
prophétique post-MeToo, alors que la parole des femmes, des enfants et des 
personnes vulnérables commence à être prise en compte, des scories d’idolâtrie 
persistent, sous la forme de l’himpathy notamment.

TRIVIALISATION « Himpathy » est un 
néologisme anglais qui combine « him » 
(lui) et « pathy », en référence au terme 
« sympathie ». Dans son livre Down 
Girl : The Logic of Misogyny, la philosophe 
Kate Manne définit ce mot comme « la 
sympathie excessive parfois déployée à 
l’égard des hommes auteurs de violences 
sexuelles ».

Le roi David est fréquemment « ex-
cusé », bien qu’il ne pose aucune limite à 
sa prédation sexuelle. Deux exemples : sa 
façon de chercher toujours plus d’intimi-
té avec Jonathan, alors qu’il était son vas-
sal, ou encore de forcer la main à Bethsa-
bée, après l’avoir reluquée dans son bain, 
tandis que son mari était à la guerre. 
Dernièrement, j’ai eu un désaccord avec 
un célèbre théologien qui refusait que je 
considère que David avait violé Bethsa-
bée. Après m’avoir soutenu que Bethsa-
bée était probablement consentante, il a 
affirmé : « Les jeunes femmes sont fasci-
nées par les hommes de pouvoir. Et Da-
vid fut un roi formidable. »

L’ himpathy est puissante. A double 
tranchant, elle efface les voix de celles 
qui souffrent aux mains des hommes 
tout en renforçant des systèmes iniques. 
Pourtant, suivre Jésus nous oblige à 
nommer l’idolâtrie qui consiste à mettre, 
à tort, quiconque sur un piédestal. Soli 
Deo gloria.  
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Joan Charras-Sancho, docteure en 
théologie, est coordinatrice canto-
nale catéchisme et jeunesse dans 
l’EERV. Elle est chercheuse associée 
à l’Institut lémanique de théologie 
pratique (universités de Lausanne et 
de Genève).

« Himpathy » : autre facette de l’idolâtrie

PRIÈRE

Seigneur, aide-nous à regarder avec lucidité 
les idoles sur nos chemins de foi, 

dans nos cercles d’Eglise et dans nos vies.
Dispose nos cœurs afin qu’ils reçoivent les témoignages 

de celles et ceux qui transforment nos systèmes.
O Dieu trois fois saint, permets que ces messages 

nous inspirent des actions concrètes et réparatrices, 
pour le salut du monde que tu nous as confié.
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Prix Nobel de la paix en 1952, le pasteur Albert Schweitzer a su allier la théologie, 
la médecine et la musique en faveur du « respect de la vie ». 

« Jamais je ne reconnaîtrai de différences de valeur entre les 
êtres vivants. Chaque vie est sacrée ! Cela signifie qu’il n’y 
a rien au-dessus qui serait supérieur, comme on ne saurait 
ajouter aucune autre vitesse à la vitesse de la lumière. »

Albert Schweitzer (1875-1965)

Albert Schweitzer, 
docteur universel

tourmenté par toutes les souffrances qui 
accablent les créatures, quelles qu’elles 
soient. Cette sensibilité l’amènera plus 
tard à la conclusion que l’éthique doit 
s’étendre à tous les êtres vivants, à la 
différence de la pensée européenne qui, 
selon lui, ne s’intéresse qu’aux compor-
tements des hommes entre eux.

Mais cette nouvelle éthique, ins-
pirée aussi par les sagesses orientales, 
Schweitzer ne se contente pas de la dé-
velopper dans des livres ou du haut de la 
chaire : il veut la mettre personnellement 
en pratique, convaincu que l’exemple 
est le seul moyen d’influencer les autres. 
Voilà pourquoi le théologien protestant, 
né en 1875 en Alsace, d’abord pasteur à 
Strasbourg, se lance dans des études mé-
dicales.

Lambaréné, Gabon
Son objectif : créer un hôpital en Afrique. 
Ce sera à Lambaréné, au Gabon. En avril 
1913, avec son épouse, Hélène Bresslau, 
il y fonde – de manière tout « improvi-
sée », affirme-t-il – un village-hôpital. 
Il s’y installe définitivement à partir de 
1924, ne retournant en Europe que pour 
y donner des concerts. Car cet esprit 

De Jésus 
à la bombe atomique
Hormis son engagement médical, Al-
bert Schweitzer a signé des ouvrages 
importants de théologie : en 1906, il 
publie  Histoire des recherches sur 
la vie de Jésus et, 24 ans après, La 
Mystique de l’apôtre Paul, des travaux 
qui feront date dans les études sur le 
Nouveau Testament. Son éthique du 
respect de la vie l’amènera par ail-
leurs à alerter l’opinion sur le danger 
atomique. Dès le début des premiers 
tests de la bombe à hydrogène, en 
1954, il s’engagera dans ce combat, 
dialoguant notamment avec Albert 
Einstein ou les présidents américains 
Eisenhower et Kennedy.

VIE SACRÉE Chaque soir, le petit Albert 
Schweitzer priait avec sa maman pour 
tous les humains. Mais, en secret, il ajou-
tait une prière pour tout ce qui respire… 
C’est du moins ce que raconte celui dont 
l’engagement sera récompensé en 1952 
par le prix Nobel de la paix. Enfant déjà, 
le futur théologien et médecin était donc 

universel avait à son actif également une 
formation d’organiste, art dans lequel 
il excellait, au point qu’il soutenait son 
œuvre en Afrique avec les bénéfices de 
ses prestations musicales.

L’expérience lui fera forger une 
formule résumant l’ensemble de sa dé-
marche, animée par l’indignation devant 
la souffrance : le « respect de la vie ». 
Jusqu’à sa mort, en 1965, il ne cessera 
d’y inviter toute personne.

Ne pas faire de différence
A près de 90 ans, il écrivait : « J’appelle 
l’humanité à l’éthique du respect de la 
vie. Cette éthique ne fait pas de diffé-
rence entre une vie ayant plus de va-
leur et une vie ayant moins de valeur, 
entre une vie supérieure et une vie in-
férieure. Car accepter ces différences de 
valeur entre les êtres vivants reviendrait 
à les juger selon la ressemblance plus 
ou moins grande de leur sensibilité à la 
nôtre. Et la conséquence de cette dis-
tinction est l’idée qu’il existe des vies 
sans valeur, dont la destruction ou la 
détérioration seraient permises. Selon 
les circonstances, on entendra par vie 
sans valeur tantôt des insectes, tantôt 
des peuples primitifs. »

Admiré tant par les adeptes de la 
théologie protestante libérale que par 
les amateurs de Jean-Sébastien Bach 
(qu’il interprétait à merveille), Albert 
Schweitzer apparaît à certains encore, 
par son action et sa pensée, comme un 
précurseur de l’action humanitaire, mais 
aussi de l’écologie, voire de l’antispé-
cisme et du désarmement nucléaire.
  Matthias Wirz

                     PIERRES ANGULAIRES
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Jongny : La grande tablée prend ses quartiers 

DÉMÉNAGEMENT On les avait quittés 
en 2021, alors qu’ils amorçaient une levée 
de 2 millions de francs (!) pour rénover 
la ferme du domaine de la Grant Part 
(voir nos éditions vaudoises de décembre 
2021, janvier 2022). Trois ans plus tard, 
et alors qu’un quart de la somme a été 
récolté, le projet de la communauté de 
La grande tablée prend forme, autrement 
(voir encadré). 

A quelques semaines du jour J, lors-
qu’on les retrouve lors d’une fraîche soi-
rée de juin, il tarde à Maude, Jean-David, 
Vanessa, Antoine, Flavie, Clément et Va-
lentine de « mettre en place le type de 
vie communautaire auquel on aspire ». 
Ces jeunes adultes discutent beaucoup 
sur « les grands challenges » qu’ils vont 
devoir relever. Il y a d’abord le fait de dé-
ménager. Jean-David et Flavie quittent 
une colocation qu’ils aiment bien – « il 

y aura un deuil à faire » – et retrouvent 
leurs marques dans cet endroit où repas 
et prières sont vécus en commun. 

Productivité et liens humains
C’est aussi, pour beaucoup, un nouveau 
rythme à prendre après avoir tant imaginé 
cette vie. Tous se réjouissent de pouvoir 
ponctuer leur quotidien de prières (deux 
offices, a priori). Combiner un emploi 
stable à l’extérieur avec une vie de famille, 
l’accueil et la vie communautaire n’est pas 
évident : certain·es aimeraient pouvoir se 
consacrer uniquement à ce nouveau pro-
jet. « Notre consensus actuel, c’est de 
maintenir au départ un travail à temps 
partiel », explique Jean-David.
Les membres de La grande tablée sou-
haitent, quelle que soit leur activité 
professionnelle, trouver le bon équilibre 
« sans stress et sans que cela entrave les 
liens humains ».

Inspirés par les clarisses
L’équipe n’a pas de réponse toute faite, 
mais s’appuie sur cinq ans de construction 
et d’expérimentation commune et beau-
coup d’inspiration. Celle des clarisses, 
qui ont vécu là depuis 1976 d’abord, et 
avec qui la communauté se veut « en 
continuité » : « Nous les avons rencon-
trées durant un an et demi, tous les mois. 
Leur vision spirituelle de la pauvreté et 
de la sobriété nous a fait réfléchir », té-
moigne Clément Vuillemier. Celle de la 
communauté anglicane de Pilsdon (Dor-
set, Grande-Bretagne) aussi, où « les dif-
férences entre personnes accueillies et 
accueillantes sont faibles », explique Fla-
vie, « et où les apports de chacun sont 
valorisés ».  Camille Andres 

> Samedi 7 septembre 2024, grande fête 
d’installation de La grande tablée à la Grant 
Part.

Le 7 septembre, une jeune communauté fête son installation sur le domaine 
de la Grant Part. Une étape importante pour ce collectif de chrétien·nes.
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Inventer de nouvelles manières d’habiter où com-
munauté, spiritualité et vie active se nourrissent 
l’une l’autre : le défi de La grande tablée.

La Grant Part
Un domaine naturel de 8 hectares à 
Jongny, sur les hauts de Vevey, com-
portant une chapelle, un monastère, 
une ferme du XVIIe siècle. 
Quatre hectares de prairies font l’ob-
jet de baux agricoles. Cette réserve 
spirituelle dans une réserve natu-
relle est fondée en 1940 par Berthe 
Yvonne Guyot, artiste peintre neu-
châteloise (1895-1971), et gérée par 
une fondation. A partir de 1976, une 
communauté de sœurs clarisses y 
habite, dans un esprit œcuménique. 
En 2024, faute de renouvellement, 
cette communauté quitte les lieux. 
Cela met ainsi fin à 600 ans de pré-
sence des clarisses en Suisse (une 
communauté tessinoise subsiste, 
mais elle dépend de l’Italie).

Le projet de La grande tablée
L’association veut animer le lieu 
en y partageant une vie « de prière, 
d’hospitalité et de service ». Concrè-
tement, sept adultes et quatre en-
fants y vivent, tout en exerçant pour 
certains une activité salariée annexe, 
et paient à la fondation un loyer sous 
forme de rénovations. Sur place, ils 
animent des temps de prière quo-
tidiens, développent différentes 
activités, notamment agricoles, 
accompagnent bénévolement des 
personnes accueillies selon leurs 
besoins. Quatre chambres per-
mettent de recevoir des personnes 
souhaitant partager la vie commu-
nautaire, moyennant participation 
pour l’hébergement et la nourriture. 
La rénovation de la ferme est repous-
sée jusqu’à ce que la communauté 
dispose des fonds et des forces né-
cessaires.  C.A.
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Métiers d’Eglise :   comment résister au stress ?

La nature comme ressourcement
« J’essaye de me ressourcer en faisant 
des promenades dans la nature et en 
pratiquant la photographie. Ces der-
nières années, j’ai fait aussi régulière-
ment des retraites spirituelles dans di-
vers cadres interconfessionnels. 
J ’a i  appr i s  à  repérer  l e s  s ignaux 
avant-coureurs d’un excès de stress. 
Personne n’est à l’abri du surmenage. »

 Marlène Baumann, 57 ans, animatrice 
d’Eglise, aumônière des hôpitaux EHNV

Ils et elles seront 13, le 7 septembre prochain, à être consacré·es, agrégé·es 
ou accueilli·es à la cathédrale de Lausanne. Les futur·es diacres, pasteur·es et 
animateur·trices d’Eglise dévoilent leurs secrets pour éviter le burn-out et le 
surmenage inhérents à leur profession.

Un sas pour se changer les idées 
« La peur du burn-out existe dans le 
pastorat, car le phénomène est assez 
fréquent. Je fais de la danse de couple : 
rock, swing et salsa. Cela crée un sas de 
décompression et permet de se changer 
les idées. Je pratique aussi la calligraphie, 
activité plus méditative. Plus récemment, 
je me suis mise au tir sportif. Basé sur la 
respiration, ce sport permet de canaliser 
le stress. »

 Julia Durgnat, 28 ans, pasteure (Crissier)

Le lac et les montagnes pour se détendre
« La région de Vevey offre deux magni-
fiques remèdes au stress : le lac et les 
montagnes. 
Durant mes jours de congé, je pratique la 
randonnée en montagne. 
L’été, je vais volontiers nager dans le lac, 
à la sortie du travail. J’effectue également 
avec grand bonheur une ou deux retraites 
par an dans des lieux monastiques. »

 Olivier Delachaux, 56 ans, pasteur (Vevey)

La famille, un garde-fou
« Mon premier enfant est né durant mon 
stage, et j’ai construit mon pastorat en 
lien avec ma famille. C’est un bon garde-
fou. Pour moi, la famille passe avant tout. 
Cela m’aide à poser des limites, à ne pas 
chercher à tout faire, tout réussir. Je suis 
au service de ma famille aussi. Je dois être 
en forme pour mes enfants, mon compa-
gnon. En étant bien avec eux, je suis bien 
dans mon ministère. »

 Noémie Emery, 33 ans, deux enfants, 
pasteure (Cossonay-Grancy)

Recourir au débriefing
En tant qu’accompagnant spirituel au 
CHUV, j’ai la chance de travailler dans 
une grande équipe. Il y a beaucoup de 
possibilités de débriefing et de par-
tage, car nous sommes intégrés dans les 
équipes soignantes. Cela m’aide à digérer 
les situations vécues. 
La prière, le vélo et les relations ami-
cales sont quelques ressources qui me 
permettent d’évacuer et de puiser de 
nouvelles énergies pour mes accompa-
gnements. »

 Cécil Guinand, 37 ans, accompagnant 
spirituel (CHUV)

Refuser la hâte 
« Ma famille m’aide à faire attention à 
passer avec elle autant de temps que né-
cessaire. J’ai la chance d’avoir un week-
end de congé par mois. Je pense qu’il 
vaut mieux aller lentement et sûrement 
que d’être impatient et de se prendre 
des murs. 
Slow is fast. J’essaye de me le rappeler 
souvent, car lorsque l’on arrive en pa-
roisse, on veut souvent tout changer. On 
est impatient et idéaliste. »

 Thomas Keller, 37 ans, trois enfants, 
pasteur (Grandson)

Se fabriquer une bulle
« Comme je travaille à 60 %, j’ai la ca-
pacité de dire stop lorsqu’il y a trop de 
travail, de prendre un jour ou deux de 
congé. Je ne suis pas accro à mon télé-
phone. Je vais me balader, je lis. 
Je me fabrique une petite bulle, ou alors 
je vais voir du monde. Il y a des semaines 
qui dépassent mon temps de travail et 
d’autres où il y a moins. Il s’agit d’accep-
ter que le travail se répartisse ainsi. »

 Joëlle Pasche, 51 ans, quatre grands 
enfants, diacre (curtilles-Lucens) 

Un culte de consécration 
à double dimension
Le culte de consécration aura cette 
année une double dimension. Il 
accueillera les différent•es colla-
borateur•rices, ministres et anima-
teur•rices d’Eglise afin de reconnaître 
leur parcours. Mais ce culte installera 
également le Synode, sa présidente 
et le Conseil synodal nouvellement 
élus. Les personnes consacrées 
prêteront serment devant un ou une 
représentant·e du Conseil d’Etat et le 
vice-président du Synode, Dominique 
Kohli. Nouveauté, cette célébration 
sera présidée par un trio : l’animateur 
d’église Jean-Christophe Emery, la 
diacre Thérèse Aubert et le pasteur 
Laurent Zumstein. 
La cérémonie devrait rassembler 
entre 800 et 1000 personnes dans la 
cathédrale de Lausanne.
Culte synodal de consécration et 
d’agrégation : samedi 7 septembre, 
16h, cathédrale de Lausanne, apéri-
tif à la suite du culte. La cérémonie 
pourra être suivie en ligne. Infos sur 
www.re.fo/jeerv.

Leur déclic 
Rencontrez les futur·es consacré·es 
et agrégé·es au travers d’une série de  
vidéos témoignages : www.re.fo/declic.

26 Réformés | Septembre 2024VAUD



Pu
b

Métiers d’Eglise :   comment résister au stress ?

Créer des synergies
« Je tente de créer des synergies entre 
mes différents postes pour éviter l’épar-
pillement. Il y a beaucoup de théma-
tiques communes entre Terre Nouvelle 
et la transition écologique et sociale 
(TES). J’essaye de garder une bonne hy-
giène de vie et de prendre le temps de 
me détendre. 
Je cherche à appliquer les conseils que 
je donne aux autres (!) en négociant avec 
mon perfectionnisme. »

 Marie Cénec, 48 ans, un enfant, respon-
sable de la plateforme TES, coordinatrice 
pour le service Terre Nouvelle et chargée 
du mandat « Inclusivité-Conjugalités »

La musique et les week-ends en van 
« J’adore ce que je fais et je n’ai pas l’im-
pression d’être candidat au burn-out. 
Mes deux métiers d’enseignant et d’au-
mônier s’équilibrent. 
Je joue de la musique et j’ai un bus de 
camping avec lequel je pars en week-end 
et en vacances. Je viens à vélo au travail, 
ce qui me fait du bien physiquement et 
spirituellement. La lecture me nourrit 
aussi beaucoup. »

 Philippe Poulin, 53 ans, deux enfants 
adultes, aumônier pour les gymnases et 
les écoles professionnelles (Lausanne)

Le chant et la famille 
« Ce qui est important, c’est d’être 
conscient de ce qui me ressource et de 
le mettre en œuvre. La pratique du chant 
choral me permet de garder un équilibre. 
Cela me ressource profondément, physi-
quement et spirituellement, dans le lien 
avec les autres. 
Ma vie de famille est aussi un moyen 
d’échapper au stress. Mon rôle de père met 
une limite à mon engagement de diacre. » 

 Samuel Ramuz, 40 ans, deux enfants, 
diacre (Pied du Jura) 

Garder un espace pour respirer
« Il faut savoir bloquer du temps pour soi 
dans la semaine. Si possible garder un 
après-midi de libre. Il est important d’avoir 
un temps pour respirer. J’aime la marche et 
la musique. Je joue aussi du piano, environ 
une demi-heure par jour. Le week-end, 
lorsque la météo s’y prête, j’aime faire de la 
randonnée dans le Jura. Sinon, en semaine, 
je prends régulièrement du temps en soirée 
juste pour m’aérer. »

 Estelle Pastoris, 32 ans, pasteure  
(Vully-Avenches)

Etre à l’écoute de soi
« Pour éviter le burn-out, il faut savoir être 
à l’écoute de soi, rester attentif aux signes 
qui peuvent témoigner d’une alerte. J’aime 
la marche. Il s’agit de dégager du temps 
pour s’extraire de son travail, prendre 
le large et de la hauteur. Je suis aussi à 
l’écoute du Seigneur et des autres, car 
l’entourage est un soutien pour continuer 
de se préserver soi-même. »

 Véronique Monnard, 48 ans, mère de deux 
jeunes adultes, diacre (Oron-Palézieux)

 Propos recueillis par Nathalie Ogi

De gauche à droite: Joëlle Pasche, Marie Cénec, Noémie Emery, Jules Neyrand (absent lors de la 
cérémonie), Cécil Guinand, Véronique Monnard, Monika Bovier (rejoint en septembre l’Eglise réformée 
du Valais), Samuel Ramuz, Marlène Baumann, Julia Durgnat, Thomas Keller, Estelle Pastoris, Olivier 
Delachaux. Absent de la photo : Philippe Poulin. 
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« Permettre aux jeunes de porter des projets » 

En ministère à Strasbourg, où elle a co-
fondé une antenne inclusive, puis diacre 
dans l’Eglise française de Zurich, char-
gée des familles, de la jeunesse, de la 
revitalisation communautaire et des 
migrants, Joan Charras-Sancho se défi-
nit comme « suiveuse du Christ » dans 
toutes ses missions, qui l’ont toujours 
menée vers l’innovation et les défis, ses 
terrains favoris. 

Comment parler de spiritualité avec des 
jeunes ?
JOAN CHARRAS-SANCHO En soignant le 
lien de confiance avec eux… Et en permet-
tant aux jeunes de nos communautés de 
porter des projets qui leur correspondent, 
en leur faisant confiance, en les épaulant, en 
les outillant. Enfin, en intégrant la jeunesse 
dans le programme de législature, ce que 
l’EERV a fait pour la période 2024-2029, 
dans une perspective de solidité et d’agilité, 
de souplesse, ce que j’adore.

Comment innover, ici ?
Mon prédécesseur, Marc Rossier, a mis en 
place un système très structuré avec plein 

d’ouvertures possibles à la nouveauté, relié 
à une série d’acteurs et d’actrices dans la 
jeunesse, très en dialogue avec différentes 
structures. Le réseau Jack compte 600 
jeunes formés, dont 200 investis dans des 
projets, avec des talents et des idées : tout 
cela constitue des bases qui me rassurent.

Un sujet qui vous tient à cœur ?
Je me réjouis que dix jeunes Jacks soient 
entrés au Synode lors des élections au 
printemps : je serai attentive au dialogue 
entre l’institution et cette grande tribu !
  Propos recueillis par C.A.
> Retrouvez son portrait réalisé en 2020 
sur www.reformes.ch/joan

Trois questions à Joan Charras-Sancho, coordinatrice cantonale jeunesse dans 
l’Eglise réformée du canton de Vaud à partir du 1er septembre.

SÉRIE «A la recherche du Souffle» : 
c’est l’invitation qui nous est faite 
par les célébrant∙es du culte synodal 
du 7 septembre prochain à la cathé-
drale de Lausanne, au travers de po-
dcasts diffusés pour cette occasion 
(www.eerv.ch/esprit-du-temps). En 
période de pause estivale, nous as-
pirons tant à reprendre notre souffle 
et à faire le plein d’énergie avant la 
reprise. Or, reprendre son souffle, 

n’est-ce pas aussi se reconnecter à Dieu, 
redonner de la place à l’Esprit saint, 
pour qu’il puisse agir dans notre vie ?

Nous avons un beau témoignage de 
l’Esprit qui souffle dans le 
livre des Actes, au chapitre 
8, versets 26 et suivants : 
un eunuque, ministre de 
la reine d’Ethiopie et su-
r intendant  de  tous  ses 
trésors, lit un passage du 
livre d’Esaïe. Cet homme 
investi d’une si haute fonction accepte 
que Philippe, un inconnu rencontré sur 
son chemin, lui explique la signification 
de ce texte. Son écoute lui permet de 
croire que Jésus-Christ est le Fils de 

Dieu et de recevoir le baptême.
Et nous, avec tout notre savoir, nos 

idées préconçues, avons-nous encore 
l’humilité de nous laisser interpeller 

par notre prochain et par 
l’Esprit saint ? Avons-nous 
encore la capacité de nous 
laisser rejoindre par une pa-
role simple et clairvoyante ? 
Tant l’eunuque que Philippe 
laissent de côté leurs inter-
rogations pour être éclairés 

et guidés par l’Esprit saint.
Alors, mettons-nous à la recherche 

du Souffle, acceptons nos limites pour 
accueillir avec simplicité et authenticité 
la Vie offerte en Jésus-Christ.   

BILLET DU CONSEIL SYNODAL

Anne Abruzzi
Vice-présidente 

du Conseil synodal 

A la recherche du Souffle 

« L’humilité 
de nous 
laisser 

interpeller »

Joan Charras-Sancho
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ÉCOUTE  En ce jeudi matin de fin mai, 
à l’heure du café, le restaurant de l’Es-
pérance bruisse de monde. « Travailler 
ici me porte spirituellement, sourit So-
nia Thuégaz. La fragilité des personnes 
porteuses d’un handicap nous ramène 
à nos propres vulnérabilités. » Diacre à 
mi-temps au sein de la paroisse de l’Au-
bonne, la diacre œuvre ainsi le reste du 
temps comme aumônière à la fondation 
de l’Espérance à Etoy depuis septembre 
2023. Avec son collègue catholique, elle 
se met à l’écoute de celles et ceux qui 
le souhaitent parmi les plus de 400 bé-
néficiaires de cette institution spécia-
lisée dans la déficience mentale légère 
à sévère. 

Un vrai village avec son grand parc 
de 11 hectares, ses 11 bâtiments avec 
des habitations, des salles de classe, des 
ateliers, son restaurant, ses lieux de vie 
et de soins. Et la chapelle bien sûr, si-
tuée en plein centre de l’institution, 
avec son recueillement du mardi et sa 
célébration dominicale. « Ces moments 
sont évidemment un peu différents de 
ce que nous vivons en paroisse. On 
chante beaucoup, on utilise des objets 
symboliques dans un même but : cher-
cher à trouver Dieu ensemble. » 

L’aumônerie propose des accom-
pagnements individuels, projette de 
passer dans les classes de l’école et 
organise aussi des groupes de jeunes 
à midi, avec une vingtaine de partici-
pant·es. pour des temps de réf lexion et 
de partages. « Avec mon collègue, j’ac-
compagne chacun·e dans sa spiritualité 
et ses questionnements existentiels en 
lien avec les étapes de la vie. J’offre de 
l’écoute, avec une relation centrée sur 
la personne. » 

Sonia Thuégaz tient aussi à cultiver 
les liens avec l’extérieur de la fondation. 
« J’essaie d'amener mes catéchumènes 
lors d’un recueillement aux f lambeaux. 
Un beau moment qui m’a permis de 
mesurer combien beaucoup connais-
saient peu cet endroit devant lequel ils 
passent parfois régulièrement. » Des 
liens d’autant plus importants que pour 
appuyer un important personnel médi-
cal et socio-éducatif, l’Espérance s’ap-
puie aussi sur l’aide de bénévoles pour 
des visites, l’organisation de sorties et 
de manifestations, ou encore tout sim-
plement l’accès aux cérémonies reli-
gieuses. « Nous sommes constamment 
à la recherche de personnes bénévoles 
qui viennent chercher et ramener les 
gens dans leur lieu de vie. » 

 Pierre Léderrey

La jolie chapelle au centre de l’Espérance, « pour 
chercher Dieu ensemble ». © PL

Les Coquelicots, 
communauté Foi 
et Lumière 
Françoise Santarelli (coordinatrice) et 
Natacha Schott (membre)

En quoi consiste le groupe Coque-
licot ? Le groupe « les Coquelicots » 
est une communauté Foi et Lumière, 
mouvement international, qui existe 
à nouveau sur la Côte depuis 2017. 
Une soirée par mois, des jeunes en 
situation de handicap, familles et 
amis se réunissent pour un temps 
d’échanges. La soirée est ponctuée 
de mimes, jeux, chants, bricolages 
sur des thèmes et paroles d’Evangile.
Que diriez-vous aux personnes 
qui hésitent à vous rejoindre ? Nos 
jeunes bénéficient de regards bien-
veillants, ils peuvent être eux-mêmes 
sans jugement. Les activités sont 
pensées pour eux et on finit toujours 
par un repas canadien convivial et 
chaleureux. Quel lien avec l’aumô-
nerie œcuménique en institution 
spécialisée ? Sonia Thuégaz a été 
invitée à découvrir notre commu-
nauté par une amie du groupe et a 
participé à quelques rencontres. 
Il n’y a pas de lien direct avec l’au-
mônerie spécialisée, mais vivre 
nos rencontres peut lui permettre 
d’encourager des familles à nous 
rejoindre.  Quels sont vos besoins ? 
Pas de besoin particulier. Nous ac-
cueillons avec joie des jeunes et leur 
entourage qui souhaitent se joindre 
à nous. 

Un vendredi par mois, de 18h30 à 21h, 
salle paroissiale église catholique, rue de 
la Verrerie 4, 1162 Saint-Prex. Renseigne-
ments : « Les Coquelicots » : 079 603 36 72.

Sonia Thuégaz, diacre dans la paroisse de l’Aubonne, est aussi aumônière en 
institution spécialisée à l’Espérance, fondation œcuménique accueillant des 
personnes handicapées. Rencontre à Etoy. 

Accompagner chacun.e dans sa spiritualité
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L’AUBONNE

RENDEZ-VOUS
L’Evangile à la maison
Depuis de nombreuses années, du-
rant la période hivernale, trois groupes 
œcuméniques se réunissent à Aubonne 
autour de la Bible. Cette année, notre 
partage se fera à partir de l’épître aux 
Hébreux. Si vous désirez rejoindre l’un 
de ces groupes, vous êtes les bienvenus ! 
Contact : secrétariat de la paroisse au 021 
808 51 18 ou p.delaubonne@bluewin.ch.

Chapelle de Trévelin à Aubonne 
et culte famille 
Depuis cet été, la chapelle de Tréve-
lin à Aubonne a été rénovée. Le lieu a 
été réaménagé et dispose désormais de 
nouvelles toilettes ainsi que d’une cuisi-
nette. En juin dernier, nous avons eu la 
joie de fêter la fin de la rénovation de la 
chapelle. Les différents corps de métier, 
qui ont contribué à donner une nouvelle 
jeunesse à ce bâtiment, étaient présents 
ainsi que les membres du conseil de pa-
roisse et quelques invités. Pour découvrir 
ce nouvel espace, rendez-vous le samedi 
31 août, à 17h, à la chapelle de Trévelin 
pour y vivre une célébration accueillant 
les familles et les enfants. Contact : flo-
rence.loliger@eerv.ch.

Rendez-vous des parents
Les parents sont les bienvenus le mercre-
di 4 septembre, à 20h, au Pavillon de la 
promenade du Chêne à Aubonne pour un 
moment convivial d’échange sur la paren-

talité, en toute confidentialité. Rencontre 
en partenariat avec l’APE d’Aubonne et 
environs ainsi que l’association du Jardin 
des Parents. Contact : florence.loliger@
eerv.ch.
 
Eveil à la foi 
Les enfants de 0 à 6 ans et leurs parents 
sont attendus pour la première ren-
contre de l’Eveil à la foi, œcuménique 
et régionale, le samedi 5 octobre, à 10h, 
au temple de Denges. Un moment au-
tour d’un récit biblique, des chants, de 
la prière, d’un bricolage, en lien avec le 
thème « Que la musique soit ! » Contact : 
florence.loliger@eerv.ch.

POUR LES JEUNES 
6-10 ans 
Les enfants de 6 à 10 ans se retrouveront 
cet automne, les informations suivront 
bientôt. Contact : florence.loliger@eerv.ch.

Jeunes et catéchisme
Pour les 10-12 ans, reprise du catéchisme 
les midis, le 13 septembre à Aubonne 
et le jeudi 19 septembre pour le groupe 
d’Etoy. Vous retrouvez toutes les infor-
mations utiles sur le site de la paroisse 
laubonne.eerv.ch. Contact : sonia.thue-
gaz@eerv.ch.

12-15 ans
Pour les 12-15 ans, diverses activités sont 
proposées en région. Informations et ins-
criptions en ligne : eerv.ch morges-au-
bonne/activités jeunesse. Prochain 
rendez-vous à Apples le vendredi 6 sep-
tembre. Contact secrétariat jeunesse : 
morges-aubonne@eerv.ch. 

Fête annuelle à l’Espérance
Dimanche 1er septembre, 10h30, fête an-
nuelle de l’Espérance, avec célébration 
œcuménique. Contact : sonia.thuegaz@
eerv.ch.

Espace Souffle
Vendredi 6 septembre, 18h30, chapelle de 
Buchillon. Vous êtes invités à partager un 
temps de musique, de silence et de décou-
verte de textes liturgiques et poétiques. 
Un moment idéal pour vous ressourcer. 
Contact : claire.severin@bluewin.ch.

INFOS PAROISSIALES
Bienvenue à André Joly
A l’heure d’écrire ces lignes, un nouveau 
collègue rejoint temporairement la pa-
roisse. Il s’agit du pasteur André Joly, qui 
effectuera un vicariat (remplacement tem-
poraire) pour quelque temps parmi nous. 
Davantage d’informations vous parvien-

Nouveau conseil 
paroissial
L’AUBONNE Depuis ce printemps, 
le nouveau conseil paroissial pour la 
législature 2024-2029 a été consti-
tué. Les membres du conseil sont 
(voir photo, de g. à d.) : Luc-Etienne 
Rossier (président) d’Aubonne, Chris-
tine Kaesermann de Féchy, Florence 
Löliger (diacre) d’Aubonne, Noémie 
Suter de Saint-Livres, Sonia Thuégaz 
(diacre) d’Etoy, Lionel Akeret (diacre) 
d’Aubonne. Francine Dupuis, de Fé-
chy, est absente de la photo. Tout à 
d. : André Joly (vicaire). Le nouveau conseil paroissial de l’Aubonne pour 2024-2029 (cf. encadré). © S. Thuégaz
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dront dans la prochaine édition de ce jour-
nal. André figure tout à droite de la photo.

À MÉDITER
« Dis-moi comment tu aimes, je te dirai 
qui est ton Dieu. »  Maurice Bellet

DANS NOS FAMILLES
Services funèbres 
Ont été confiés à Dieu dans l’espérance 
de la résurrection : Le 18 juin, Mme Ma-
rie-Claude Rochat (-Pirolet), 77 ans, de 
Buchillon, au temple du village. Le 20 
juin, M. Roland Moret, 91 ans, de Rolle, 
au temple d’Etoy (son village de cœur). 
Le 5 juillet, M. Michel Joerin, 85 ans, 
d’Etoy, au temple du village. Le 22 juil-
let, M. Charles-Henri Meylan, 76 ans, de 
Bougy-Villars, au temple du village. Le 
30 juillet, M. Charles Mottier, 89 ans, de 
Buchillon, au temple du village.

GIMEL

LONGIROD

RENDEZ-VOUS
Retraite spirituelle à Mazille sur le pardon
Départ le 13 septembre dans l’après-mi-
di. Retour le 16 dans la journée. Le thème 
du pardon ponctuera nos réf lexions et 
nos méditations. Nombre de places limité 
à 12 personnes. Renseignement : Isabelle 
Rubin.

Atelier gospel 
Les mercredis 4, 11,18, 25 septembre, de 
20h15 à 21h45, église de Gimel.

Vesti’bulle
Les samedis, de 10h à 12h, ou sur ren-
dez-vous à la salle de paroisse de Longi-
rod. Vide-dressing pour recycler ses ha-
bits et renouveler sa garde-robe.

Café du jeudi
Les jeudis, de 14h à 17h, cure de Gimel.
Le café du jeudi vous invite à partager 
un après-midi convivial, une occasion de 
faire de nouvelles connaissances et d’en-
tretenir des liens amicaux ; autrement dit, 
passer un bon moment.

POUR LES JEUNES
Eveil à la foi – Culte à 4 pattes (0-6 ans)
Samedi 21 septembre, de 16h30 à 18h, à 
l’église de Gimel. Un culte en mouvement, 
en musique, adapté aux tout-petits, atelier 
manuel, jeux, discussions et histoires de la 

Départ du pasteur 
Emmanuel Maillard
GIMEL – LONGIROD Cher·es ami·es, 
comme vous le savez, j’ai commencé 
un ministère d’aumônerie de prison à 
20 % en avril 2024. Ce temps de travail 
passera à 70 % à partir du 1er octobre 
prochain avec un tuilage d’un mois. 
Je quitterai donc la paroisse le 1er 
septembre. Bien que très reconnais-
sant pour cette nouvelle opportunité 
qui m’appelle à porter du fruit dans un 
contexte complètement différent, je 
suis conscient que cette décision est 
abrupte pour vous. J’espère que vous 
comprendrez mon choix. Je tiens à 
exprimer ma profonde gratitude pour 
le chemin parcouru avec chacun·e 
de vous toutes et tous : collègues, 
conseillers de paroisse et des diffé-
rents organes de l’EERV dans lesquels 
j’ai siégé, municipalités, sociétés, cho-
ristes de l’Atelier gospel, brasseurs, 
apiculteurs, baptisés, familles en-
deuillées, artistes, organistes, flûtiste, 
évangéliques, catholiques, athées, 
agnostiques, libres penseurs, et bien 
d’autres. Merci pour la confiance que 
vous m’avez accordée et les liens 
tissés au cours de ces six dernières 
années. Même si je ne pars pas loin, 
vous allez me manquer. Je n’oublierai 
pas nos tranches de vie et dois mainte-
nant penser à la mienne. Je vous com-
muniquerai ultérieurement une date 
pour que l’on puisse se saluer et se 
dire au revoir. D’ici là bonne rentrée et 
bon vent à celles et ceux que je n’aurai 
pas eu l’occasion de saluer.

 E. MaillardConcert estival du 21 juillet. © E. Maillard
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bible. Ouvert aux tout-petits, à leurs amis, 
sœurs, frères et bien sûr à leurs parents et 
grands-parents. Renseignements : Isabelle 
Rubin et Catherine Martin.

KT 7-8 (11-12 ans) 
et rencontres « Enfance » (7-10 ans) 
En raison des divers changements au sein 
de notre paroisse, un courrier parvien-
dra aux parents dans le courant du mois 
d’août avec toutes les informations.

DANS NOS FAMILLES
Mariage
M. Jonas Favre et Mme Laura Hangarter
ont demandé la bénédiction de leur union 
le 13 juillet. Nous leur souhaitons beau-
coup de bonheur.

Services funèbres
Nous avons confié à la grâce de Dieu 
Mme Murielle Frei, jeudi 20 juin, à Saint-
Oyens ; Mme Nelly Tellenbach, lundi 24 
juin, à Longirod ; Mme Marie Zehnder, 
jeudi 27 juin, à Gimel. Nous entourons 
par la prière leurs familles dans le deuil.

LONAY

PRÉVERENGES

VULLIERENS

ACTUALITÉS
Accueil de Snjezana Haldi et brunch
Dimanche 1er septembre, à 9h15, à Lo-
nay, nous accueillerons notre nouvelle 
diacre et ce culte sera suivi d’un brunch.

Brunch
Bienvenue au brunch en soutien de la pa-
roisse le 1er septembre, au centre parois-
sial, 10h-14h ! Laissez-vous séduire par 
un buffet extraordinaire plein de pro-
duits de la région : röstis, œufs, tresses, 
pains, confitures, bircher, desserts, etc. ! 
45 fr. par adulte, prix enfant selon leur 
âge. Inscription par e-mail : paroisselpv@
bluewin.ch ou par téléphone 021 803 63 
23 (répondeur). Ce brunch remplace le 
traditionnel festival de pâtes.

POUR NOS JEUNES
Eveil à la foi
L’Eveil à la foi pour les enfants 0-6 ans 

avec leurs parents, grands-parents, frères 
et sœurs, reprend son tournus dans la ré-
gion, cette année sous le thème : « Que la 
musique soit ! » La première rencontre aura 
lieu le 5 octobre, à 10h, à l’église de Denges. 
Bienvenue aux petits et aux grands !

Animation Enfance 6-10 ans
Nous vous communiquerons prochaine-
ment le programme détaillé et les dates 
prévues pour les rencontres. Si vous 
souhaitez en savoir plus ou si votre en-
fant est enthousiaste à l’idée de partici-
per, n’hésitez pas à contacter dès à pré-
sent Snjezana Haldi, la nouvelle diacre, 
au 076 277 56 93. 

KT 7-8 HarmoS
Pour les enfants de 7e et 8e année, les 
rencontres se vivront avec la paroisse de 
Morges-Echichens. Les quatre premières 
sessions, 4 septembre, 9 octobre, 6 no-
vembre et 4 décembre, se tiendront à 
Lonay. Les quatre rencontres suivantes, 8 
janvier, 5 février, 5 mars et 9 avril auront 
lieu à Beausobre. Une lettre d’inscription, 
incluant toutes les dates, a été envoyée 
aux familles. Pour toute question, veuil-
lez contacter Snjezana Haldi, diacre, au 
076 277 56 93.

RENDEZ-VOUS 
Culte Taizé et culte d’adieu d’Anita Baumann
Depuis des années, l’équipe de prière Tai-
zé a enrichi la vie cultuelle de notre ré-
gion. Dimanche, le 8 septembre, 19h30, 

elle nous invite à un culte au temple de 
Lonay. Venez découvrir la musique, les 
chants et la « manière Taizé » de célé-
brer ensemble en toute simplicité. Dans 
notre paroisse, ce culte remplace le culte 
du matin. Si vous souhaitez dire au re-
voir à Anita Baumann, diacre du service 
communautaire Ecoute et solidarité, 
vous êtes bienvenus à son culte d’adieu 
au temple de Morges à 10h.

Prier en commençant la journée ?
Chaque lundi et jeudi, de 8h à 8h30, à 
Préverenges, office de prière, silence et 
chants. Chaque mercredi, 8h30 à 9h30, 
Préverenges, prière ignatienne.

Snjezana Haldi rejoint avec joie une paroisse qui 
lui est chère. © SH

Snjezana Haldi 
se présente 
L O N AY  –  P R É V E R E N G E S  –  
VULLIERENS Je suis heureuse de 
vous annoncer que, dès septembre, 
je commencerai mon ministère dans 
la paroisse de Lonay-Préverenges-Vul-
lierens, après avoir terminé mon stage 
diaconal à la paroisse d’Ecublens–
Saint-Sulpice. Je suis ravie de pour-
suivre mon engagement dans une 
paroisse qui m’est chère, où j’ai déjà 
été conseillère, monitrice d’enfance et 
bénévole. Les liens humains que nous 
tissons donnent vie à notre communau-
té. Mon ministère diaconal m’inspire à 
chérir ces relations et à toujours cher-
cher comment permettre à chacun de 
goûter à la liberté intérieure enseignée 
par Jésus-Christ. Que ce soit lors de 
l’accompagnement des familles pour 
préparer les services funèbres ou lors 
d’un apéritif après le culte, chaque 
moment est une occasion précieuse 
de témoigner de l’Evangile et d’écou-
ter et accueillir l’histoire de chacun. 
J’aimerais ouvrir le jardin de la cure de 
Vullierens à tous ceux qui s’intéressent 
au jardinage et à la nature. Ce jardin 
sera un lieu de rencontre, de partage, 
de créativité et de prière. Si cette idée 
vous inspire, faites-le-moi savoir. Que 
vous soyez paroissien ou habitant·e 
d’une de nos communes, n’hésitez 
pas à me contacter ; je me réjouis de 
faire votre connaissance. Osons rêver 
ensemble de l’Eglise que nous voulons 
aujourd’hui !  Snjezana Haldi
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DANS NOS FAMILLES
Services funèbres
Nous entourons dans le deuil les fa-
milles de Mme Pervenche Monod (89 
ans) et Mme Josiane Duvoisin (76 ans) 
de Denges ; M Pierre Christeler (87 ans) 
et Mme Marie-Annette Reymond (98 
ans) de Bremblens ; Mme Elsa Wälti (91 
ans) et Mme Liliane Apothéloz (99 ans) 
d’Echandens ; M René Schopfer (86 ans) 
de Préverenges.

MORGES

ECHICHENS

ACTUALITÉS
Culte d’adieu d’Anita Baumann et du 
conseil Présence et solidarité
Dimanche 8 septembre, 10h, au temple 
de Morges aura lieu le culte d’adieu de la 
diacre Anita Baumann. Après 11 ans au 
sein du service régional Présence et soli-
darité et 32 ans de ministère, Anita part 
à la retraite. Elle a notamment créé les 
rencontres Chouettes et mis sur pied la 
permanence sociale. Ce culte marquera 
aussi la fin de l’engagement de Laurence 
Kummer et Marinette Patthey, membres 
du conseil Présence et solidarité, qui se 
sont engagées très activement et pendant 
de nombreuses années au sein du service.  

La Bible et nous 
Ce groupe d’étude biblique et d’inter-
cession reprend ses rencontres le jeu-
di 19 septembre, à 16h, à la salle Midi 
de la chapelle des Charpentiers. Ren-
contres suivantes les jeudis, toutes les 
trois semaines. Thème : L’Evangile des 
patriarches : Joseph et ses frères (Ge-
nèse 37 + 39-50), d’après la brochure 
de « L’Evangile à la maison ». Chacun·e 
est bienvenu·e. Responsables : pasteure 
Yrsa Thordardottir au 078 918 55 57 et 
Jacques-André Henry au 021 801 71 37.

RENDEZ-VOUS
Premier culte d’Emmanuel Schmied 
Nous aurons la joie d’entendre notre nou-
veau diacre, Emmanuel Schmied, lors de la 
célébration de son premier culte au temple 
de Morges le dimanche 29 septembre. 
Votre présence sera un beau signe d’ac-
cueil. Comme déjà annoncé, Emmanuel 

prendra ensuite six mois de congé sabba-
tique et nous reviendra le 1er avril 2025. 

Mercredis aux Charpentiers
Soyez les bienvenu·es à la chapelle des 
Charpentiers, chaque dernier mercredi 
du mois, pour une collation et une pe-
tite heure d’animation. Mercredi 25 sep-
tembre, Jean-Paul Perrin : « Des mots 
pièges dans la Bible ». Prochaines dates : 
30 octobre et 27 novembre.

Marche méditative d’une église à l’autre 
Jeudi 26 septembre. Rendez-vous à 14h à 
l’église de Saint-Saphorin : écoute de la Pa-
role, musique, marche silencieuse jusqu’à 
l’église de Monnaz. Renseignements : D. 
Staines, danielle.staines-stoudmann@
eerv.ch, 079 307 33 72.

Concert d’orgue
C’est une joie d’entendre les belles so-
norités des orgues Ahrend. Nous nous 
réjouissons du concert du dimanche 
29 septembre, à 18h30, au temple de 
Morges. Détails du programme sur le site 
www.orguesahrendmorges.ch.

Culte en lien avec le projet ACO 
L’Action chrétienne en Orient est une 
association missionnaire protestante qui 
entretient des relations de fraternité et de 
solidarité avec des Eglises et des œuvres 
chrétiennes, principalement protestantes, 
au Moyen-Orient. Des délégués seront 
présents du 29 septembre au 7 octobre 
dans notre région. Ils viendront, avec la 
pasteure Eloïse Deuker, lors du culte du 6 
octobre, 10h, au temple de Morges. 

POUR LES JEUNES
Eveil à la foi
Les paroisses protestantes et catholiques 
de la région organisent des animations 
œcuméniques pour les 0-6 ans. Les dates 
et les lieux figurent sur notre site et sont 
affichés dans les temples.

Animations enfance (6-10 ans)
Entre les 13 novembre et 12 décembre, 
dès la sortie de l’école de mercredi midi, 
un groupe du Culte de l’enfance se réu-
nit à Morges (à la salle de Beausobre), un 
autre à Echichens (au temple), un troi-
sième est accueilli le jeudi à 15h30 (En 
Pontet à Colombier.) Des enfants sont in-
téressés à préparer des Noëls villageois ? 

Merci d’en informer Anne Françoise 
Lerch au 079 469 29 15 ou Corinne Méan 
au 079 431 80 44. Voir aussi la proposition 
régionale Godly Play sur notre site.

KT 7-8
Les rencontres se vivront avec la pa-
roisse de Lonay-Préverenges-Vullierens. 
Les quatre premières auront lieu à Lonay, 
les 4 septembre, 9 octobre, 6 novembre 
et 4 décembre. Les quatre suivantes 
à Beausobre, les 8 janvier, 5 février, 5 
mars et 9 avril. Une lettre d’inscription 
avec toutes les dates est envoyée aux fa-
milles. Contact : Snjezana Haldi, diacre, 
076 277 56 93. Dès la 9e année scolaire, 
les activités jeunesse sont proposées ré-
gionalement. Soirées, journées, week-
end ou camps permettent aux jeunes de 
vivre des temps forts basés sur les va-
leurs de l’Evangile. Des Jacks prennent 
part à l’animation de ces activités et 
sont comme des grands frères et grandes 
sœurs sur le chemin de la vie et de la foi. 
Dès 14 ans, un parcours spécifique (le 
Parcours 3D : la foi chrétienne ? Décou-
vrir, Développer, Discerner) est prévu 
sur une année pour permettre au jeune 
d’approfondir son propre cheminement 
spirituel et de se préparer au baptême ou 
à la confirmation. Infos : Snjezana Haldi, 
diacre, 076 277 56 93.

DANS NOS FAMILLES
Services funèbres
Nous avons confié à la grâce de Dieu 
Mme Anne Forel-Martin, M. Yves-
Claude Christinet, Mme Eliane Bortis, 
Mme Marinette Cornaz, Mme Annette 
Perrin, Mme Pervenche Monod, M. Ion 
Vianu, M. Miguel Machuca, Mme Jacque-
line Baudet, M. Werner Müntener, Mme 
Yvette Probst, M. Jean-Daniel Monay, M. 
André Hentsch, Mme Liliane Jermini, 
M. Pascal Vuffray.

Livre sur les quais 
MORGES-ECHICHENS Dimanche 1er 
septembre, 10h, temple de Morges, 
culte en lien avec « Le livre sur les 
quais » avec le pasteur Claude Demissy, 
qui nous fera partager ses découvertes 
sur les livrets de culture religieuse pro-
testante dont il a dirigé la publication. 
Ils sont vendus par l’OPEC.
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PIED DU JURA

RENDEZ-VOUS
Au cœur de la vie
Lundi 2 septembre, 13h30, salle de pa-
roisse d’Apples. Vous avez un peu de 
temps mignon et le rayonnement de la 
paroisse vous tient à cœur ? Venez renfor-
cer l’équipe rassemblée par notre secré-
taire Patricia Dematraz pour plier notre 
bulletin paroissial d’automne. Pause 
gourmande et bonne humeur garanties !

Espace Souffle
Jeudi 6 septembre, 19h, temple de Be-
rolle. A l’occasion de cette rentrée, les 
Espaces Souff le élargissent l’espace de 
leur tente ! En plus des premiers jeudis 
du mois à 19h, nous vous attendons le 3e 
jeudi de chaque mois à 8h30, alternative-
ment aux temples de Bussy et de Ballens. 
Le jeudi 19 septembre, l’équipe de pré-
paration de ces moments de méditation 
se réjouit de vous accueillir au temple de 
Bussy, à 8h30, suivi d’un café à l’auberge. 
Cette année, nous nous laisserons guider 
par des prières issues de la communauté 
de Taizé.

Bible et culte
Mardi 17 septembre, 10h30, salle de pa-
roisse d’Apples. Si vous souhaitez médi-
ter le texte biblique avec d’autres en vue 
de vous préparer intérieurement à vivre 
le culte, Samuel Ramuz ouvre à toutes 
celles et tous ceux qui le souhaitent un 
temps de lectio divina communautaire 
dans l’optique des cultes Patrimoine dont 
il a la charge.

Reprise des cultes à Bussy
Dimanche 22 septembre, 10h, temple 
de Bussy. A la suite du récent refus par 
le conseil communal de Hautemorges 

d’accorder un crédit pour le renouvelle-
ment du chauffage du temple d’Apples, 
le conseil de paroisse a choisi le temple 
de Bussy comme lieu de culte de rempla-
cement pour cette saison. Nous nous ré-
jouissons d’y célébrer à nouveau !

Terre Nouvelle
Dimanche 29 septembre, 10h, temple 
de Lussy. Les équipes Terre Nouvelle 
de notre paroisse et de Saint-Prex–Lus-
sy–Vuff lens s’associent pour un culte à 
l’occasion du lancement de la campagne 
d’automne. Thème de la campagne cette 
année : à la découverte du réseau Secaar, 
qui rassemble 19 églises d’organisations 
chrétiennes de développement, dans 10 
pays d’Afrique francophone.

ACTUALITÉS
Culte de consécration
A l’occasion du culte synodal de consé-
cration et d’agrégation le 7 septembre 
prochain, Samuel Ramuz vivra sa consé-
cration diaconale. Rendez-vous à la ca-
thédrale à 16h.

AG ACO : couchages recherchés
Notre région Morges-Aubonne se pré-
pare à accueillir du 29 septembre au 7 
octobre prochain 21 délégués d’Europe 
et du Moyen-Orient pour vivre l’assem-
blée générale de l’Action chrétienne en 

Orient (ACO). En vue de cette rencontre, 
l’équipe d’organisation cherche encore 
quelques personnes prêtes à accueillir 
un ou plusieurs délégués chez elles du-
rant cette semaine. Plus d’informations 
auprès d’Eloïse Deuker.

À MÉDITER
« Les ailes ne sont liberté que lorsqu’on 
les déploie pour voler », Marine Tsvetaïe-
va (1892-1941), poétesse russe.

SAINT-PREX

LUSSY

VUFFLENS

ACTUALITÉS
Organisation de la pastorale en paroisse
Jusqu’en mai 2025, les cultes et les ser-
vices funèbres seront assurés par le pas-
teur Olivier Rosselet, secondé par la 
pasteure Anne Maillard et quelques rem-
plaçants. Renaud Rindlisbacher continue 
de célébrer les cultes familleS le premier 
dimanche de chaque mois.

SLViens pour aller au culte, 
nouveau numéro
Depuis le mois de juillet, Edith Wegener 

Fête au village à Bière
PIED DU JURA Dimanche 15 sep-
tembre, 10h. A l’occasion de la fête 
au village organisée par l’Union des 
sociétés locales de Bière, nous vi-
vrons un culte en plein air. Thème 
choisi pour la fête : les Jeux olym-
piques. Avec la participation du 
Chœur mixte.

Dès ce mois de septembre, nous nous réjouissons de retrouver le temple de Bussy pour des cultes et 
des Espace Souffle. © Paroisse de PdJ
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répond à votre appel pour écouter vos de-
mandes d’entraide, de soutien et désor-
mais aussi de covoiturage. Pour participer 
à ce dernier ou pour toutes demandes, 
composez le nouveau numéro de télé-
phone 078 713 11 82.

Repas communautaire
Normalement prévus chaque 3e mercredi 
du mois à la salle de paroisse de Vufflens, 
les repas communautaires EPP pour-
ront s’organiser autrement (café, goû-
ter, etc.) pendant ces mois de vacance 
ministérielle. Toutes personnes intéres-
sées peuvent s’adresser à Jean-Sébastien 
Etchegaray au 079 155 16 73.

RENDEZ-VOUS
Saison de la Création
Plusieurs rendez-vous pour stimuler 
notre engagement pour la Création : Di-
manche 1er septembre, 10h à Yens : culte 
familles sur le thème « la biodiversité 
don de Dieu ». Jeudi 5 septembre, 19h : 
recueillement pour la Création à la plage 
de Buchillon. Jeudi 12 septembre, dès 
19h : éco-pique-nique et rencontre avec 
Yvan Mudry, en lien à son livre « Fécondi-
té du vide » à la chapelle des Charpentiers 
à Morges. Samedi 14 septembre, de 9h 
à 14h : chantier nature avec la fondation 
A Rocha. Dimanche 22 septembre, 10h, 
à Villars-sous-Yens : culte transition éco-

logique avec Florian Bill et l’équipe Eco-
Eglise. Informations détaillées auprès de 
Renaud Rindlisbacher.

Concert Musique et Parole
Vendredi 6 septembre, 19h, au temple de 
Saint-Prex, avec Valérie Bernard, violon
Pierre Pilloud, orgue. Lecture et choix 
des textes : Michel Kocher.

Jeux de société
Vendredis 13 et 27 septembre, de 19h30 
à 22h, à la salle de paroisse de Lussy. Ou-
vert à tous, chaque 1er et 3e vendredi du 
mois. Merci d’accompagner vos enfants.

Célébration œcuménique du Jeûne fédéral 
Dimanche 15 septembre, exceptionnelle-
ment à 11h, à l’église catholique de Saint-
Prex. L’occasion de retrouver nos frères 
et sœurs catholiques pour prier et vivre 
un beau moment ensemble.

Evangile à la maison
Mercredi 18 septembre, de 19h15 à 
20h30, au Foyer de Saint-Prex : un groupe 
œcuménique lit les récits des Patriarches 
dans la Genèse. Contact : Madeleine Ott, 
021 806 15 04.

Campagne d’automne avec DM
Dimanche 29 septembre, 10h, à Lussy. 
Avec la paroisse du Pied du Jura, nous 

nous retrouvons autour de la campagne 
du Département missionnaire. Nous dé-
couvrirons le réseau Secaar qui promeut 
l’agroécologie et le bien-être des popu-
lations rurales en Afrique francophone.

Date à retenir
Dimanche 6 octobre, 10h, à Vuff lens, 
culte d’ouverture du Culte de l’enfance 
et du catéchisme.

POUR LES JEUNES
KT 7-8
Le catéchisme pour les 7e et 8e années re-
prend en septembre. Les jeunes inscrits 
recevront le programme par la poste. Ali-
cia Willommet et d’autres Jacks accom-
pagnent ces rencontres. Renseignements 
sur le site paroissial et auprès d’O. Rosse-
let, 021 331 56 69.

Dès 12 ans
Dès la 9e année, le catéchisme devient 
régional, des rencontres, des week-ends 
et des camps sont proposés. Informa-
tions et inscriptions sur le site régional 
Morges-Aubonne et régulièrement sur la 
page régionale de ce journal.

Dès 14 ans
Dès la 11e année, le parcours 3D prépare 
les jeunes qui le désirent à recevoir la bé-
nédiction, à confirmer ou à vivre le bap-

Culte Tandem à Vufflens avec les cors des Alpes. © Paroisse de SLV

Parole et musique 
à Saint-Prex
SAINT-PREX – LUSSY – VUFFLENS 
Tous les premiers vendredis du 
mois à 19h, dès le 6 septembre, 
l’Eglise romane de Saint-Prex accueil-
lera des musiciens et un lecteur pour 
un rendez-vous d’une cinquantaine 
de minutes. Alternance de pièces mu-
sicales et de textes spirituels, cette 
nouvelle proposition s’inspire de ce 
qui se fait ailleurs dans le canton, 
depuis plusieurs années. Ni vraiment 
concert ni culte non plus, cette for-
mule est un entre-deux. Tout public 
ouvert aux résonances entre parole et 
musique est le bienvenu, dans un lieu 
qui portera l’une et embellira l’autre. 
Ce rendez-vous est proposé par Edith 
Lang, organiste et Michel Kocher, 
pasteur théologien.
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tême lors des Rameaux. Informations et 
inscription sur le site régional Morges-Au-
bonne : eerv.ch/morges-aubonne.

DANS NOS FAMILLES
Services funèbres 
Au courant des derniers mois, nous avons 
accompagné dans le deuil les familles de 
Malou Schneider, de Vufflens, le 5 juin ; 
Eliane Rieben, de Saint-Prex le 6 juin ; 
Esther Larruscain, de Lully le 4 juillet. M. 
Daniel Tchanz de Denens, le 30 juillet, M. 
Daniel Henriod de St-Prex, le 2 août, Mme 
Micheline Herten de Yens, le 9 août. 

KIRCHGEMEINDE

MORGES

LA-CÔTE

NYON

Diese Gemeinde ist Teil der EERV im Ge-
biet zwischen Genf und Lausanne.

RÜCKBLICK
Gemeindeausflug  
Der diesjährige Kirchgemeindeausf lug 
führte die Gemeinde am Sonntag, den 9. 
Juni ins Vallée de Joux. Nach einer kurzen 
Fahrt mit dem Car fand der erste Halt am 

Juraparc mit einem Besuch bei den dort 
lebenden Wildtieren statt. Anschliessend 
lud das Restaurant in der guten Stube zum 
Mittagessen ein. Am Nachmittag ging die 
Fahrt weiter Richtung Les Charbonniè-
res. Dort bereitete das Pfarrehepaar Mar-
tin und Barbara Robra den Ausflüglern bei 
Kaffee und Kuchen auf der Terrasse ihres 
Heimes einen herzlichen Empfang. Auch 
ein kurzer Vortrag über den Mönch Don 
Poncet und die Gründung von Le Lieu und 
dem Kloster Romainmôtier stand auf dem 
Programm. Natürlich durfte es an einem 
so schönen Ausflugstag wie diesem nicht 
am gemeinsamen Gesang fehlen. Neben 
traditionellen Volksliedern und Weisen in 
Mundart unterstrich ins besondere der Ka-
non das frohe Beisammensein: „Vom Auf-
gang der Sonne bis zu ihrem Niedergang, 
sei gelobet der Name des Herrn“. Ein herz-
liches Dankeschön möchten wir unseren 
Gastgebern aussprechen.  
 
AUSBLICK
Eidgenössischer Bettag
Am 15. September feiern wir in der Kapelle 
von Signy um 10 Uhr einen Gottesdienst. 
Anschliessend Mittagessen in der Pinte von 
Signy. Anmeldung erforderlich bis 7. Sep-
tember bei W. Mader, 022 361 47 10.

Tag der deutschprachigen 
Kirchgemeinden im Kanton Waadt 
Am Sonntag, den 29. September kom-

men die deutschsprachigen Kirchge-
meinden in der Communauté Saint 
Loup zu ihrem tradit ionel len Kir-
chentag zusammen. Wir laden ein zur 
gemeinsamen Gottesdienstfeier mit 
anschl iessendem Mittagessen. A m 
Nachmittag ist ein Programm vorgese-
hen. Mehr Information zu diesem Tag 
entnehmen Sie bitte dem deutschspra-
chigen Kirchgemeindeblatt „Unter-
wegs“ oder unserer Hompage: www.
eerv.ch/region/kirchgemeinden/mor-
ges-la-cote-nyon.
  
MONATSSPRUCH
Bin ich nur ein Gott, der nahe ist, spricht 
der HERR, und nicht auch ein Gott, der 
ferne ist?  (Jeremia 23,23)

 Ausflug der Kirchgemeinde Morges-La Côte-Nyon. © Marcus Heutmann.

Ein Gebet in der Not – 
Psalm 22
KIRCHGEMEINDE MORGES – LA 
CÔTE – NYON Sei nicht ferne von 
mir, denn Angst ist nahe; denn es ist 
hier kein Helfer. Gewaltige Stiere ha-
ben mich umgeben, mächtige Büffel 
haben mich umringt. Ihren Rachen 
sperren sie gegen mich auf wie ein 
brüllender und reißender Löwe. Aber 
du, HERR, sei nicht ferne; meine Stär-
ke, eile, mir zu helfen!
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SERVICES 

COMMUNAUTAIRES

ECOUTE, PRÉSENCE ET SOLIDARITÉ 
Invitation culte d’adieu 
Laurence, Marinette et Anita seraient 
heureuses de vous revoir pour marquer 
avec vous la f in de leurs activités au 
sein du Service Ecoute-Présence-So-
lidarités de la Région au temple de 
Morges le dimanche 8 septembre, à 
10h. Une nouvelle équipe reprend le 
f lambeau dès octobre. 

ENFANCE ET JEUNESSE 
C’est aussi la rentrée 
Qui dit f in des vacances dit aussi dé-
but du KT pour les enfants et les ado-
lescents. Pour les jeunes dès 12 ans, un 
riche programme avec notamment le 
Parcours 3D et quatre camps est détaillé 
sur le site régional : eerv.ch/morges-au-
bonne, sous activités. Et pour les plus 
jeunes, les activités s’organisent essen-
tiellement dans chacune de nos six pa-

roisses : vous trouverez tous les détails 
sur leurs sites internet. 

ACTIVITÉS RÉGIONALES 
Le programme est sorti 
Comme chaque année, la Région vous 
propose une série de rencontres, ba-
lades, partages, moments de prière com-
munautaire, retraite à Bose et autres 
activités à destination de toutes et tous. 
Vous retrouverez ce visuel dans tous les 
lieux d’Eglise et le QR Code vous diri-
gera directement sur toutes les informa-
tions disponibles sur notre site internet 
régional : eerv.ch/morges-aubonne, sous 
Ressourcement.

EVÉNEMENT RÉGIONAL
AG de l’ACO et table ronde à Morges 
En 1995, trois Eglises protestantes du 
Moyen-Orient et trois offices de mis-
sion d’Eglises protestantes européennes, 
dont DM dynamique dans l’Echange en 
Suisse, ont décidé de créer une commu-
nauté, l’ACO Fellowship (communau-
té de l’ACO, elle-même créée en 1922) 
pour soutenir ensemble des projets dans 

les Eglises sœurs du Moyen-Orient. Du 
29 septembre au 7 octobre, notre Ré-
gion aura la joie d’accueillir les délé-
gués d’Europe et du Moyen-Orient pour 
leur assemblée générale. Des couchages 
sont encore recherchés, si vous avez une 
chambre disponible et désirez faire une 
belle rencontre, merci de vous adresser 
à la pasteure Eloise Deuker. Le conseil 
régional va profiter de cet événement 
pour organiser une rencontre et une table 
ronde à Morges le 6 octobre. On vous en 
reparle dans le prochain numéro. 

NATURE ET SPIRITUALITÉ
Quatre rendez-vous au programme de ce 
mois destiné à la Création et la préserva-
tion du Vivant :
• 	Atelier écriture poétique - mardi 3 

septembre de 19h à 21h à la salle pa-
roissiale de Lussy-sur-Morges, co-ani-
mé avec la naturopathe Cynthia Luthi. 

• 	Recueillement pour la Création - jeudi 
5 septembre de 19h à 20h à la plage de 
Buchillon.

• 	Rencontre Témoin du Vivant avec Yvan 
Mudry sur son livre « La fécondité du 
vide » - jeudi 12 septembre à la cha-
pelle des Charpentiers à Morges, dès 
19h pique-nique tiré du sac, à 20h 
conférence.

• 	Chantier nature avec Gabriela Joray de 
la fondation A Rocha - samedi 14 sep-
tembre de 9h à 14h, lieu annoncé lors 
de l’inscription.

Informations détai l lées et inscrip-
tions : renaud.rindlisbacher@eerv.ch -  
www.aurendezvousdelanature.com.  

L'équipe du Service Ecoute - Présence - Solidarités. crédit : LDD
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L’AUBONNE Pour prier Tous les mardis, 7h15, Aubonne, chapelle 
Saint-Etienne. Samedi 31 août, 17h, chapelle de Trévelin à Au-
bonne, culte famille, F. Löliger. Dimanche 1er septembre, 10h, 
Féchy, cène, P.-Y. Paquier et 10h30 institution de l’Espérance 
à Etoy, fête annuelle, avec les aumôniers J.-P. Cap et S. Thué-
gaz. Vendredi 6 septembre, 18h30, Buchillon, Espace Souffle, 
C. Séverin. Dimanche 8 septembre, 10h, Aubonne, F. Löliger. 
Dimanche 15 septembre, 10h, Etoy, Jeûne fédéral, L. Akeret. 
Dimanche 22 septembre, 10h, Montherod, cène, S. Thuégaz. 
Dimanche 29 septembre, 10h, Lavigny, L. Akeret.

GIMEL-LONGIROD Au vu des bouleversements imprévus, il 
n’est hélas plus possible de se référer à la Tabelle précédente des 
cultes. Nous faisons notre possible afin d’assurer les dimanches 
de septembre et d’octobre. En attendant, vous pouvez vous réfé-
rer au site de la paroisse (eerv.ch/gimel-longirod). Dimanche 1er 
septembre, 10h, Gimel, installation du conseil. Samedi 21 sep-
tembre, 16h30, Gimel, culte à 4 pattes, Isabelle Rubin, Catherine 
Martin. 

LONAY-PRÉVERENGES-VULLIERENS Dimanche 1er septembre, 
9h15, accueil S. Haldi + brunch. 9h15, Lonay, S. Haldi. Dimanche 
8 septembre, 19h30, Lonay, célébration Taizé, S. Haldi. Di-
manche 15 septembre, 10h, Préverenges, Jeûne fédéral, ensemble 
avec Morges-Echichens, cène, E. Heutmann. Dimanche 22 sep-
tembre, 10h, Vullierens, cène, S. Haldi. Jeudi 26 septembre, 10h, 
La Gracieuse, cène, E. Heutmann. Dimanche 29 septembre 10h, 
Echandens, cène, E. Heutmann. 

MORGES – ECHICHENS Office de Taizé, temple de Morges, mer-
credis de 9h à 9h30. Espace Souffle, chapelle des Charpentiers, 
chaque vendredi de 18h15 à 19h. Accueil en musique dès 18h. 
Dimanche 1er septembre, 10h, Morges, temple, Livre sur les 
quais, cène, C. Demissy et D. Staines, cène et apéro. Dimanche 
8 septembre, 10h, Morges, temple, culte d’adieu A. Baumann, 

cène et apéro. 19h30, Eglise réformée de Lonay, prière de Taizé. 
Dimanche 15 septembre 10h, Morges, temple, R. Falo. Dimanche 
22 septembre, 10h, Morges, temple, Y. Thordardottir. 11h15, 
Echichens, cène, Y. Thordardottir. Dimanche 29 septembre, 10h, 
Morges, temple, apéro, E. Schmied. 

PIED DU JURA Dimanche 1er septembre, 10h, Apples, Patrimoine, 
SC, S. Ramuz. Jeudi 5 septembre, 19h, Berolle, Espace Souffle, 
laïcs et S. Ramuz. Dimanche 8 septembre, 10h, Pampigny, Patri-
moine, E. Deuker. Dimanche 15 septembre, 10h, Bière, C’est la 
fête, E. Deuker. Jeudi 19 septembre, 8h30, Bussy, Espace Souffle, 
laïcs et S. Ramuz. Dimanche 22 septembre, 10h, Bussy, Patri-
moine, S. Ramuz. Dimanche 29 septembre, 10h, Lussy, C’est la 
fête, E. Deuker et O. Rosselet. 

SAINT-PREX – LUSSY – VUFFLENS  Dimanche 1er septembre, 10h, 
Yens, culte familleS Eco-Eglise. Dimanche 8 septembre, 10h, 
Tolochenaz, cène, A. Maillard. Dimanche 15 septembre, 11h, 
Saint-Prex, église catholique, célébrant catholique et O. Rosselet. 
Dimanche 22 septembre, 10h, Villars, F. Bille et une équipe TES. 
Dimanche 29 septembre, 10h, Lussy, O. Rosselet et E. Deuker. 
Dimanche 6 octobre, 10h, Vufflens, culte familleS et ouverture 
KT et CE, O. Rosselet et R. Rindlisbacher. 

KIRCHGEMEINDE MORGES-LA CÔTE-NYON Sonntag 1. September, 
10 Uhr, Signy ob Nyon, mit Abendmahl, M. Heutmann. Sonntag 8. 
September, 10 Uhr, Morges, Kapelle Couvaloup, mit Abendmahl, 
M. Heutmann. Sonntag 15. September, 10 Uhr, Signy ob Nyon, 
Gottesdienst am Bettag, M.Heutmann. Sonntag 29. September, 
10 Uhr, Communauté St-Loup, Gemeinsamer Gottesdienst der 
deutschsprachigen Kirchgemeinden im Kanton Waadt. 

PRIÈRE AVEC LES CHANTS DE TAIZÉ  Dimanche 8 septembre, 
19h30, temple de Lonay.  

L'équipe d'encadrement (coachs, aide-coachs, arbitres et staff) d'Apples et Lonay, les 2 sites régionaux des derniers Kids Games. Du 4 au 9 août,  160 enfants 
et jeunes adolescents ont participé à ces olympiades solidaires et festives.
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NOTRE RÉGION  PRÉSIDENT DE L’ASSEMBLÉE RÉGIONALE (AR) Jean-Charles 
Mignot  COORDINATION Jana Vuillemier, jana.vuillemier@eerv.ch  RÉPONDANT 
INFORMATION ET COMMUNICATION Pierre Léderrey, 079 888 85 08, pierre.
lederrey@eerv.ch SECRÉTARIAT RÉGIONAL Antoine Sordet, 021 803 63 57, 
morges-aubonne@eerv.ch  PRÉSIDENTE DU CONSEIL RÉGIONAL (CR) Claude 
Busslinger, 1110 Morges, claude.neybus@busslinger.me  MEMBRES DU CONSEIL 
RÉGIONAL Jana Vuilleumier, MCO, jana.vuilleumier@eerv.ch ; Olivier Rosselet, 
pasteur, Dominique Kohli, secrétaire ;  Ruth Lambercy, déléguée SC; Christian 
Ribet, trésorier. 

L’AUBONNE  PRÉSIDENT Luc-Etienne Rossier, 021 808 66 38  MINISTRES Flo-
rence Löliger, diacre, 021 331 58 79, Sonia Thuégaz, diacre, 021 331 56 42, sonia.
thuegaz@eerv.ch, Lionel Akeret, diacre, 021 331 56 36, lionel.akeret@eerv.ch. 
SECRÉTARIAT PAROISSIAL Rue du Moulin 1, 1170, Aubonne, les mardis et ven-
dredis de 8h30 à 11h30, 021 808 51 18, p.delaubonne@bluewin.ch  SITE eerv.ch/
laubonne  IBAN CH55 0900 0000 1001 0364 1. 

GIMEL-LONGIROD  MINISTRE Florian Bille, pasteur Bugnaux, 1186 Esser-
tines-sur-Rolle, 021 331 58 87 ou 078 824 61 42 COPRÉSIDENCE DU CONSEIL 
Isabelle Rubin, Longirod, 079 343 71 16 et Christine Mouthon, Marchissy, 079 
647 06 82 SECRÉTARIAT PAROISSIAL 021 828 21 28, paroisse.gimel.longirod@
bluewin.ch SITE eerv.ch/gimel-longirod CCP 17-79 59 37-9  ESPACE ÉCOUTE 
presence-solidarité-gilo@bluewin.ch 

LONAY-PRÉVERENGES-VULLIERENS  VICE-PRÉSIDENT DU CONSEIL 
PAROISSIAL  Jean-Jacques Mercier, 079 616 24 03 MINISTRES  Sn-
jezana Haldi , snjezana.haldi@eer v.ch, 076 277 56 93, Eveline Heut-
mann, diacre, 021 331 56 95, eveline.heutmann@eer v.ch. SECRÉTA-
RIAT ET RÉSERVATION D’ÉGLISES 021 803 63 23, paroisselpv@bluewin.
ch   LOCATION DU CENTRE PAROISSIAL DE LONAY  021  801  06  40 
Site eerv.ch/lonay-preverenges-vullierens.  IBAN CH19 0900 0000 1002 3805 2

MORGES – ECHICHENS  PERMANENCE PASTORALE 079  310  55  83  
PRÉSIDENT DU CONSEIL PAROISSIAL O l i v i e r  Jo r d an .  V i c e - p r é -
s i d e n c e :  A n n e Fr a n ç o i s e L e r c h .   MINISTRES D a n i e l l e  S t a in e s , 
diacre, 021 331 56 56. Yrsa Thordardot tir, pasteure, 021  331  56  30  
PERMANENCE SOCIALE, PRÉSENCE ET SOLIDARITÉ  Région Morges – Au-
bonne, Samuel Ramuz, samuel.ramuz@eerv.ch.  SECRÉTARIAT PAROISSIAL 

021 801 15 02, Pl. de l'Eglise 3. Courrier : Case postale 229, 1110 Morges 1, se-
cretariat.morgesechichens@eerv.ch. SITE eerv.ch/morges-echichens IBAN 
CH2409000000100182478. 

PIED DU JURA  PRÉSIDENTE DU CONSEIL PAROISSIAL Justine Sordet, 
078 647 83 06, justine.cretegny@hotmail.ch MINISTRES Eloïse Deuker, pas-
teure,  021 331 56 10, eloise.deuker@eerv.ch, Samuel Ramuz, diacre, 021 331 
56 75, samuel.ramuz@eerv.ch. SECRÉTARIAT PAROISSIAL Crêt de l’Eglise 1, 
1142 Pampigny, 021 800 33 08, le vendredi de 9h à 11h.  PERMANENCE PAS-
TORALE 079 130 04 25 (services funèbres)  SITE eerv.ch/pied-du-jura  IBAN 
CH9309000000174087185. 

SAINT-PREX-LUSSY-VUFFLENS  PRÉSIDENT DU CONSEIL PAROISSIAL Daniel 
Wanner, conseil-paroissial.slv@eerv.ch  MINISTRES Olivier Rosselet, pasteur, 021 
331 56 69, olivier.rosselet@eerv.ch. Renaud Rindlisbacher, diacre, enfance et fa-
mille, 021 331 58 17, renaud.rindlisbacher@eerv.ch. PERMANENCE PAROISSIALE 
077 522 88 50 RÉSEAU D’ENTRAIDE SLVIENS 078 713 11 82  SECRÉTARIAT 
PAROISSIAL Annick Lachat-Burgherr, mercredi de 9h à 11h, tél./rép. 021 802 33 
39, secretariat.slv@eerv.ch.  SITE eerv.ch/saint-prex-lussy-vufflens  IBAN CH33 
0900 0000 1728 2949 6. 

DEUTSCHSPRACHIGE KIRCHGEMEINDE MORGES – LA CÔTE – NYON  PRÄ-
SIDENTIN Susanne Bastardot, 021 869 91 54  PFARRER Marcus Heutmann, 
avenue des Pâquis 1, 1110 Morges, 021 331 57 83, marcus.heutmann@eerv.ch  
KASSIER Werner Mader, 022 361 47 10  SITE eerv.ch/morges-lacote-nyon  IBAN 
CH38 0900 0000 1000 2537 7.

SERVICES COMMUNAUTAIRES  FORMATION ET ACCOMPAGNEMENT 
MEMBRES Daniel Baltensperger, François Burnand, Aline Delapierre MI-
NISTRES KT-JEUNESSE Florian Bille, pasteur, 078 824 61 42.  SECRÉTARIAT 
KT-JEUNESSE Antoiner Sordet, aj.morges-aubonne@eerv.ch.  PRÉSENCE ET 
SOLIDARITÉ PRÉSIDENTE Laurence Kummer, 079 348 16 08, laukum@bluewin.
ch  MINISTRE Anita Baumann, diacre, 021 331 57 14 ou 079 192 46 42, anita.
baumann@eerv.ch.  
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